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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Deuxième excursion annuelle des 
hommes d'affaires d'Edmonton 


Un voyage circulaire de 2300 
_—  Détails-rntéressants sur 
Les incident 


La deuxième excursion annuelle 
des hommes d'affaires d'Edmon- 
ton, annoncée dans notre dernier 
numéro, a pris fin lundi dernier, 
couronnée, jusqu'au dernier mille 
parcouru, par un succès dont le 
retentissement a dépassé les bor- 
nes de la province. 

‘On sait en quoi consiste ces ex- 
cursions annuelles instituées par 
la Chambre de Commcïce de no- 
tre ville: un {rain spécial, compo- 
sé de luxueux wagons-salons, dor- 
toirs el restaurant, est’ formé et 
pendant une semaine il mène 
d'une localité à une autre ‘-les 
hoinmes d'affaires de la capitale, 
— commerçants et capitalistes, — 
qui désirent se rendre compte des 
besoins ‘de la région tributaire 
d'Edmonton 'ou étudier sur place 
et dans les conditions les plus fa- 
vorables les ressources des noin- 
breuses et actives petites villes 


. qui naissent et croissent avec une 


si prodigieuse rapidité dans les 
fertiles prairies de l'Alberta cen- 
trale, : 

Donner ies noms des hommes 
d'affaires qui ont pris part cette 
année à. l'excursion de la Chambre 
de Commerce, c'est indiquer de la 
façon la plus éloquente l'intérêt 
que soulève cette excellente ini- 
üiative dans les cereles de ceux 
qui prennent une part directe au 
développement du pays. 

Voici quels étaient les excur- 
sionnistes: 

MM. S. V. Adams, de la Manu- 
facture de Harnais Adams Bros, 
Ltd: II. Baker, gérant de la Com- 
pagnie Massey-Harris: F. Ballard, 
gérant du garage, MecLaughiin; 
Thos. Bellamy, couftiels en ma- 
chines araloirés; F. G. Bolton,gé- 
rant.de l& Minoterie Alberta; J. G. 
Brown, péränt de ia Maison Ré- 
villen; C. V. Caesar, gérant de la 
Campagnie Prudential Investment 
Ltd; A. B. Campbell, minotier; À. 
\V. Challand, W. H. Clark, négo- 
ciant en bois: H. H. Cooper, C. E. 
Darby, gérant de la Maison Dun 
4] 
sher, secrétaire du Board of 
Trade; E. E. Fitzgerald, gérant de 
la Compagnie Massey-Harris, E. 
L. Ferris, inspecteur. d'assuran- 
ces: F, Geiler, gérant de la Bras- 
serie Strachcona; N. Ferris; C. W. 
&ordon, de la maison P. Burns 
Ltd: Geo. H. Gowan, gérant du 
Crédit Foncier F. C.; Smith, dépu- 
té; Frang Farley; Cook, gérant de 
la Banque Molson à Camrose; 
Hefferman, de la firme Edmonton 
Portland Cement: W,. H. Henry, 
de la maison d'ameublement Blo- 
wey-Henry: R. L. Hoar, René Le- 
marchaüd, L. Lambert, de la firme 
&wift Canadian Did; H. Milton 
Martin, président du Board of 
rade; G. H. May, conseiller mu- 
nicipal; F. M. Morgan, J. F. Mc- 
Mullen, de la firme Somerville 
Hardware; ÆF. C. Murray, inspec- 
teur du Crédit Foncier F. C.; H. G, 
Nivin, R. R. Purvis, de la minote- 
rie Brackman-Ker; James Ram- 
sey, des grands magasins Ramsey; 
E. Reynolds, de la compagnie d'as- 
surance Canada Life; H. H. Ri- 
chards, gérant de la Banque 
Northerm&rown; James Ryan, Ja- 
nes Shaw, journaliste, de Chica- 
go; $. H.: Smith, président de la 
firme Western Realty Co.; James 
‘l'aylor, du garage Taylor & Mus- 
«son; W. J. Thompson, gérant de 
la firme Great West Saddlerx Ltd; 
J. G. 'Fipton, conseiller municipal; 
FT, M. Turnbuil, gérant de la Ban- 
que du Commerce; E. H. GC. Wal- 
ker; ©. Watt, de la firme Scott 
Motor Ltd; A. Wolf, secrétaire de 
Ja Ligue des Citoyens d'Edmonton, 
cte. 

Le trajet total qui fut couvert 
“iait d'environ 2300 milles. L'iti- 
néraire comprenait pour les sept 
journées d'excursion de parcours 
suivant: ‘ 

Lundi, 22 juiliet 

Edmonton, Fort Saskatchewan, 
Bruderheim, Lamont, Chipman; 
Mundare, Végreville, Lavoy, Ran- 
furly, Innisfree, Minburn, Man- 
ville, Vermilion, Islay, Kitscoty, 
-Lioydminster. 

Mardi, 23 juillet 

Végreville, Roundhili, Camrose, 
Welaskiwin, Ponoka, Morningside 
Lacombe, Biackfalls, Red Deer, 


- Penhold, Innisfail, Bowden, Olds. 


Mercredi, 24 juillet 
Coranation, Castor, Halkirk, 
Gadsby, Botha, Stettler, Erskine, 
Nevis, Alix, Tees, Lacombe, We. 
taskiwin. 
Jeudi, 25 juillet 
Provost, Cadogan, Cairns, Me- 
tiskow, Czar, Heghenden, Aminsk, 
Rosyth, Hardisty, Lougheed, Sed- 
gewick, Killan, Sirome, Daysland, 
Bowif, Ohaton, Wetaskiwin, Mil- 
let; Leduc, Strathcona. 
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milles dans le Nord d'Alberta. 
les localités traversées. 
s du voyage. 


Vendredi, 26 juiliet 

Wainwright, Irma, Jarrow, Kin- 
sella, Phillips, Viking, Bruce, Hal. 
den, Ryley, Tofieid, Camrose, Du- 
hamel, New Norway, ‘l'erintosh, 
Bashaw, Mirror. - 

Samedi, 27 juillet 

Stony Plain, Wabamun, Eut- 
wistle, Junkins, Edson, Marlbo- 
rough, 

. Dimanche, 28 juiliet 

Séjour à Fitzhugh--Montagnes 
Rocheuses—à six heures du soir 
départ pour Edmonton... 

On peut se rendre compte par 
de détail de l'itinéraire ci-dessus 
que de programme de excursion 
était chargé! mais si confortable 
était le train spécial fourni par la 
Compagnie du Grand Tronc Paci- 
fique que les distingués voyageurs 
n'ont point trop senti la fatigue 
d'ün voyage circulaire aussi éten- 
du. La meilleure humeur et la 
plus franche -cordialité n'ont ja- 
mais cessé de régner à .bord du 
“spécial”; de cela on aura une 6x- 
cellente preuve par les amuse- 
Sants incidents de voyage 
nous relatons plus loin. 

L'espace nous étant mesuré 

nous ne pouvons consacrer à ce 
voyage uue relation aussi détaillée 
que nous le désirerions; nous 
voulons néanmoins donner un 
aperçu assez‘ complet des locali- 
tés (raversées, car Ge voyage cons. 
Litue une leçon de géographie 
économique extrèmement précieu- 
Voici quelques noles rapides 


que 


sur les localités les plus intéres- 
-santes de l'itinéraire: - 

Gamrose— Cette entreprenante 
et prospère localité mérite un ti- 
tre spéciai, On l'a surnommée “la 
et ja- 
mieux 


ville des chemins de fer’, 
mais appellation n'a élé 
liéritée. , . 
: Par sa situätion particulière au 
cenire d'un väste et riche terri- 
toire agricole, elle est une sorte de 
“clef” des communications fer- 
rées. Camrose fut Ia première 
ville d'Alberta possédant les trois 
principales voies ferrées cana- 
diennes, le Canadien Pacifique, le 
Canadian Northern et le Grand 
Tronc Pacifique. Il y a actuelle- 
ment à Camrose sept dignes de 
chemiris de fer mettant en com- 
munication directe avec celte vil- 
de les principaux centres de 
l'Ouest, Calgary, Edmonton, Vé- 
greville, Tofield, Wetaskiwin, 
Moose Jaw, etc. D'autres lignes 
non moins importantes se diri- 
geant vers Camrose sont en cons- 
truction. Ce qui indique bien l'im- 
portance de Camrose comme cen- 
tre pour les communications fer_ 
rées,c'est que le train spécial des 
homme sd’affaires, pour circuler 
dans le territoire tributaire d'Ed- 
monton,a dû passer à Camrose à 
cinq reprises différentes, Cam- 
rose possède des maisons de gros, 
des hôtels, des magasins impor- 
tants, des banques, pharméäcies, 
pete. Il y a trois gares de chemin 
ide fer, dont l'une, celle du Cana- 
dian Northern, est située au cen- 
tre de la subdivision Noyen, dont 
notre compatriôte, M. René Le. 
marchand détient le contrôle de la 
plus grande partie des lots. 
Durant l'arrêt ‘du train spécial 
à Camrose, M. René Lemarchand 
termina les arrangements néces- 
saires pour da construction d’un 
superbe hôtel, de 'ant coûter 860,- 
000, près de la gare de Noyen- 
Camrose. Le gouvernement pro- 
vincial vient de décider ja cons- 
truction à Camrose d'une école 
normale d’un coût de $8150,000. 


La récolte présente une appa- 
rence superbe «dans la région; une 
moisson abondante jointe à l'acti- 
vité des affaires en ville promet 
une année de progrès exception- 
nels pour Camrose. Une compa- 
gnie vient d'être formée pour en- 
treprendre des recherches dans le 
but de trouver du gaz naturel. 

Mundare-—La récolie présente 
une apparence splendide dans la 
région de Mundare; à l'arrivée du 
train spécial les voyageurs ont pu 
admirer des échantillons super= 
bes de blé; avoine, lin, orge, etc. 
cueillis dans les champs du voisi- 
nage; Mundare est une-colonie 
russe très prospère. 

Végreville-—A Végreville les ex- 
cursionnistes furent reçus * ja 

gare par une délégation composée 
du Dr A. H. Goodwin, maire, des 
- RS % négociants de la ville, etc. 
Végreville est le centre d'une des 
meilleures régions agricoles d'Al- 
berta; c'est une petite ville pros- 
père et active. Il y a une impor. 
tante scierie, deux banques, deux 
hôtels, 27 automobiles, une fonde. 
rie, deux minoteries. On creuse 
pour trouver le gaz naturel. - 


Lire la suite page 8. 


EDMONTON, JEUDI, 


(Les ministres canadiens Huit mille colons LES TRAMWAYS 


sont fétés à Paris 


L'HON. M. BORDEN ET SES COL- 

LEQUES SONT REÇUS PAR 

M. FALLIERES QUI S'INTE- 

7 RESSE A L'OUEST CANA- 
DIEN. 


Le timbre à deux sous 


Paris, 30—-La Chambre de Com- 
merce Britannique de Paris a don- 
né un banquet hier en l'honneur 
des ministres canadiens de passa- 
ge à Paris. » 

Les honorableS Borden,  C. J. 
Doherty, Hazen et Pelletier espè- 
rent que leur voyage dans la cupi- 
tale française aura Jes meilleurs 
résultats possibles pour réenfor- 
cer l'Entente Cordiale. - 

Sir Francis Bertie, ambassadeu 
d'Angleterre, a accompagné Îles 
ministres caandiens à l'Elysée à 
cinq heures cet après-midi-et les: 
a présentés à M. Mallières. La ré- 
ception a été des plus cordiales. 
Le Président de la République à 
parlé de l'Entente Cordiale et des 
relations d'amitié traditionnelles 
qui existent entre la. France et le 
Canada. Le Président espère que 
ces relations: deviendront de plus 
en plus fortes, cimentées par uno 
affection réciproque et des inté- 
rêts commerciaux communs pou’ 
le plus .grand avantage des deux 
pays. 

L'hon. M. Borden répondit en 
français pour remercier M. Fal- 
lières de son cordial accueil. Il dit 
que les Canadiens-français jouent 
un rôle précieux pour le dévelop- 
pement-commercial et intellectuel 
du Canada. Le premier ministre 
du Canada espère que les liens 
d'affection filiale qui unissent ce 
pays à la France iront se forti- 
fiant sans cesse. ‘ 

M. Falllères parle de l'Ouest 

Une conversation amicale s'en- 
gagea alors entre le président 
F'allières et les ministres cana- 
diens. M. Fallières posa de nom 
breuses questions sur l'Ouest. 

Au banquet offert par la Gham- 
bre de Coñnmerce, M. Pelletier, mi- 
nistre des postes canadiennes, 
prononça un discours qui f@t vi- 
vement applaudi. Le ministre dé- 
clara que l'Entente Gordiale entre 
la France et l'Angleterre n'est pas 
une chose nouvelle "pour 6 Gana- 
da, Elle fut instituée dans ce pays 
eutre les deux races, pai Sir John 
À. Macdonald et Sir E. Cartier, qui 
créèrent la Confédéralion Cana 
dienne sur des sentiments d'affec- 
tion et d'entente mutuelles entre 
les deux races. I} prédit l'établis- 
sement du tarif postal à dix cen- 
times entre la France et le CGa- 
nada. ‘ 

Environ cent personnes assis- 
taient au banquet. L'hon. M. Bor- 
den prit la parole pour déclarer 
que les relations n'ont jamais élé 
meilleures entre la France et le 
Canada. Au Canada, Français et 
Anglais travaillent avec harmonie 
à créér un pays prospère et fort, 
inspirés dans deür tâche par l'cx- 
emple et les institutions de la 
France et de l'Angleterre. 


Le tarif postal.entre 
la Franceet le Canada 


M. L, P. Pelletier se rend à Paris 
dans Îe but d'obtenir du gou- 
vernement français une ré- 
duction dans le tarif postal. 


Paris, 25— Le maître général 
des postes, M. Pelletier, a été rè_ 
çu à son arrivée ici, par un re- 
présentant de M. Poincaré, par le 
commissaire canadien à Paris, M. 
Philippe Roy, et par le secrétaire 
du comité France-Amérique, M. 
Louis Jaray. 

Le but de la visite de M. Pelle_ 
tier en France est de discuter avec 
M. Chaumet, sous-ministre des 
postes et des télégraphes un nou- 
veau tarif de câblogrammes et le 
prix de l'affranchissement des let- 
tres à deux sous entre la Franee 
et le Canada. M. Pelletier sera re. 
joint à Paris, samedi prochain, 
par les autres ministres canadiens 
actuellement à Londres. 

M. Hazen s'entretiendra avec M. 
Delcassé, le ministre de la marine, 
au sujet du règlement pour la sé- 
curité des passagers sur les navi- 
res faisant le service entre la 
France et le Canada, et au sujet de 
la possibilité d'améliorer le com- 
merce entre ces deux pays. 

On attache une grande impor- 
tance à la visite des ministres ca 
nadiens à Paris et un programme 
de fêtes importantes a été pré- 
paré. Il y aura visite au château 
de Versailles, banquet donné par 
la Chambre de Commerce Anglai- 
8e, et le comité France-Amérique, 
présidé par M. Gabriel Hanotaux. 


L'ELECTION DE L’'HON. MAC- 
- KENZIE SERAIT CON- 
TESTEE : ‘ 


Granum, Alta, 30—On déclare 
de source sûre que l'élection de 
l’hon. M. Mackenzie, trésorier pro- 
vincial d'Alberta, serait contestée 
comme entachée. de corruption. La 
demande d’annulation serait dé- 
posée par M. R. B, Bennett, avoué 
du O. P,R. - 
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ler AOÛT 1912. 


sont partis vers le 
nord depuis trois ans 


À s 
Le besoin de voies fôrrées se fait 
de plus en plus Sentir dans la 
vallée de la rivière La: Paix, 
déclare ie députi J. K. Corn- 


wall, i 


ne 


bl 


Depuis trois ans huit mille co- 
lons sont partis vers le Nord, at- 


tirés par ja fertilitéules lerres de! 


la Rivière La. Paix, et le brillant 
avenir réservé à calte lointaine 
région: Lelle est Ia déclaration que 
vieut de faire l'un des homos es 
plus autorisés sur ta question, M. 
J. K. Goruwall, député de la Riviè- 
re La Paix au. parlagmont provin- 
cial d'Alberta,'‘"‘l'apôtlre de la co- 
lonisation du Nord.” 

M. J. K. Cornwall, qui revient 
d'un voyage de six semaines dans 
son immense comté, nous à dé- 
claré, au couts ‘d'une entrevue 
qu'il a bien voulu nous accarder, 

ue l'accroissement du transport 
es passagers et des marchandi- 
ses, pat les bateaux faisant le ser 
vice entre Athnbasca Landing el 
Grouard est, depuis deux ans, 
d'environ 500 pour 100. 

“La colonisation de la région du 
Nord esj une chose absolument 
stupéfiante nous dit M.J. K. Corn 
wall; jamais encore dans un ler- 
ritoire situé en dehors de Ia eivi- 
lisation on n'avail eonstaté une 
telle ruée de colons avides de 
s'emparer des lérrek libres. Ave 
l'aceroissement prolligieux de la 
population de la vallée de la Paix 
el La mise en culturs ranide de ses 
terrains féconds un problème sé- 
rieux se pose pour Je Nor. 


“Ce problème est celui des 
moyens de transports. Les home 
mes d'affaires d'Edmonton de- 


vraient prendre un intérêt plus 
profond à l'état de ehoses préju- 
diciahie qui résulte du magique de 
moyens d'accès faciles au Nord. A 
moins que l'on avise rapidement 
à parer à la silualion cgile-ci va 
devenir critique. 

“fl nous faut des chemins de fer 
à bref délai dans le Nord, nous dé- 
clare le député dé la Rivière Lan 
Paix, si l'on he veufiias que lu cu 
lunisation en soil &niravée, Par 
suite du manque de voie ferrée 
tout est extrêmement cher dans 1€ 
nord aotuellemeut." 

M. Cornwall est d'avis, — el sa 
longue expérience du Nord con. 
firme précieusement ses paroles, 
—- que dès que Dunvegan sera re- 
lié par voie ferrée à Edmonton, la 
valléo de la Paix se développera 
avec une rapidité inouïe; en quel- 
ques semaines les colons y afflue- 
ront par milliers. I y a actuelle- 
ment dans tout lo Canada et üuux 
Etats-Unis des dizaines de mil- 
liera de personnes qui n'atiendent 
que l'achèvement d'une vole fer- 
rée allant à la Rivière En Paix 
pour s'y ruer à la recherche de 
terrains. 

L'envahissement de Ja région 
après l'achèvement de la ligne ent- 
pruntera une fièvre qui rappellera 
les jours fameux de la ruée vers 
le Klondyke, tel est l'avis de tous 
ceux qui connaissent le nord et 
savent j'attraction que ses iin- 
menses Lerritoires agricoles exer- 
ce sur des milliers d'individus. 

“Les apparences de la récolte 
dans la vallée de la Paix, nous dit 
M. Cornwall sont superbes, La 
moisson commencera dans une 
huitaine de jours, c'est-à-dire 
plus tôt que dans la région d'Ed- 
monton. À Grande Prairie j'ai vu 
640 acres de blé d'automne qui 
promettent un rendement de 49 à 
60 minots à l'acre. De nombreu- 
ses écoles ont été établies dans lo 
nord cette année, pour les besoins 
de la population enfantine qui 
augmente rapidement," 

La construction du chemin de 
fer ‘‘Edmonton, Dunvegan and 
British Cojumbia'" est poussée ac_ 
tivement, nous apprend M. Corn- 
wall. Les colons du Nord suivent 
avec un intérêt intense fes pro 
grès de la ligne. 


EN ROUTE POUR L'OUEST 


Montréal, 30—-M. J. Alban Ja- 
ferrière, commissaire de rapalrie- 
ment pour le gouvernement du Ca_ 
nada, à Manchester, N.H., et M. A, 
Bowlby, agent du gouvernement à 
Boslon, sont passés Ce matin, à 
Montréal, en route pour un voyage 
d'études dans l'Ouest canadien. Le 
but du voyage de ces messieurs 
est de se rendre compte des condi- 
tions et des avantages que ces ré. 
gions offrent à nos tompatriotes 
de l'autre côté des frontières, pour 
g'y établir et y prospérer. Le tra- 
vail accompli par les conféren… 
ciers canadiens, sous la direction 
de MM. Laferrière et Bowlby, pour 
encourager le retour au pays des 
canadiens établis aux Etats-Unis, 
mérite les plus grands éloges, car 
depuis le mois d'avril ils ont déjà 
ramené au Canada, plus de 800 
de-nos compatriotes. Un contin.… 
gent nouveau de 200 sera à Mont. 
réal, ce soir. La plupart des nou- 
veaux venus se dirigeront vers 
l'Alberta, la Saskatchewan el le 
Fémiskaming, 


Grand Trone Pueifique à Saskn- 


DE ST. ALBERT 


On donnera ans quelques jours 
les contrats pour) la cons- 
truction des hults promiers 
milles de la vole ferrée. 


Ou procédera très prochaine. 
ment à l'adjudication des travaux 
de construction do la voie ferrée 
des {ramways suburbains devant 
relier St-AlberL'à Edmonton. Lo 
promier tronçon de voln ferrée qui 
sera construit aura une longueur 
de huit milles. 

Dès après l'adjudication des 
contrats les travaux devront ètre 
immédiatement canunencés de 
telle sorte que lea rails puissent 
étre posés avant l'hiver; déjà les 
laillis ont été eoupés sur toute 
l'étendue du tracé de la ligne. 

L'an prochain le résenu des 
tramways suhurbains sern consi. 
dérabloment étendu, lort Saskat. 
chewan sera sans doute la pro- 
chaine localité vers Inquelle Les 
travuux seront dirigés, 


A TRAVERS L'OUEST 


LE GOUVERNEMENT SCOTT ET 
LE G. T. P. 


M. 2, J, Ghamberlain, président 
du Grand 'Pronc, a reçu ces jours 
derniors de l'hon. Walter Scott, 
premier ministre do la Saskatche. 
wan, une dépèche lui annoneant 
que le gouvernement provineinl 
nvail décidé de garantir les oblie 
galions nécessaires pour la cons- 
fruetion du terminus de la voie du 


toon, Kégina, Swift Current, Prin 
ec Albert 64 Moose Saw. Des or- 
dres ant &é donnés pour faire 
commencer les fravaux inimtdidin- 
lement. Lan vole sera sous nou 
lerminée jusqu'à Prineu Albert et 
un hôtel sera construit à Régina. 


LE PROBLEME DE L'ELEVAQE 


Ottawa, J0)-—-Le 29 courant, à 
Winnipeg, les éleveurs out tenu 
une conférence d'une exception- 
nelle importance pour l'Oucst ca 
nadien. Hs ont discuté lo problè. 
me de l'élevage sous toutes ses fa 
ces et les moyens à prendre pouf 
encourager cette industrie, 

Durant des dernières années, la 
quantilé d'animaux élevés dans 
l'Ouest a Loujours été en dimi- 
nuant, alors qu'autrefois l'Ouest 
canadien étail un des plus grands 
fournisseurs de bestiaux des mar. 
chés européens. Et non seulement. 
aujourd'hui  f'exportalion n'est 
pas aussi considérable qu'elle lé 
Lais il y a quelques années, mais 
l'Ouest ne se fournit même jras 
lui-même, On est obligé de recou- 
rie à l'importation. 

M. Martin Burrell, ministre de 
l'agriculture, prend une part aeti- 
ve aux efforts que l'on Lente pour 
faire revivre ceîle industrie, 

Las compagnies de abemin de 
fer et les manufactures de con! 
serves alimentaires étatent repré 
sentéesg à celte conférence. 


me nn eme dent eee nee 


UNE NOUVELLE VOIE FERREE 
POUR CAMROSE 


Gaimrose, Aila, 30-—8i Ja Le. 
péralure u'entrave pas les tra- 
vaux, dans un mois la ligne du CG. 
N. Ry mellant en communication 
directe Camroso aves Edmonton 
sera terminée. De plus avant la 
fin de l'année Camrose sera reliée 
directement À (algary; environ 
100 milles de rails demeurent à 
poser; le Lalus est entièrement 
terminé. Lorsque ces deux voies 
ferrées seront lerminées Camrose 
se trouvera sur un ligne directe 
reliant les deux principales villes 
d'Alberta, Edmonton et Calgary. 


Une épidémie de fièvre Lyphoïde 
sévit à Moose Jaw. L'Institut thé- 
rapeutique de Toronlo vient d'en 
voyer du sérum préventif qui est 
distribué gratuitement, 


L'immigration 
Canadienne-françaisé 


L'® "'1re/40on des CGanadiens-fran- 
«5 est plus considérable que 
Jémais. 


Montréal, 25-—T'émigration des 
Ganadiens-françenis vers J'Oussl 
est plus considérable que jamais. 
Legs autorités de la compagnie du 
bacifique Canadien déclarent 
qu'elle augmentée de jour en jour. 

Hier soir, la gare Windsor était 
remplie d'une foule de colons,dont 
une grande partie sont Canadiens. 
français. La plupart de ces colons 
sont accompagnés de leurs fer 
mes et de leurs enfants. Ils gont 
porteurs de billets bons aller’et 
retour pour quatre mois, Mais on 
présume que plusieurs ne revien- 
dront pas et qu'ils se laisseront 
tenter pur des richesses agricoles 
de l'Ouest, Ces compatriotes s'en 
vont, en grande partie, sur les fer. 
mes iminenses de l’Alberia et de 
la Saskatchewan. À cause du 
grand nombre de passagers, Île 
convoi de Winnipeg ét Vancouver 
dut être divisé en deux sections. 
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FONDE EN 1905. 


L'élevage du cheval en Alberta : 


. L'Alberta —— et spécialement In 
région do Calgary — est, on je 
gail, une dos parlies du Gaunda 
où les progrèa économiques sui 
vent la marche Ia plus rapid. Les 
immigrauts s'y portent do préfé. 
rence, paroe que c'est Ià, dit-on 
qu'il y a le plus à faira ot qu'il 
avait Gt fuit, jusque vers 1906, 
tort pau de chose. De grandos ris 
chosses minidrag y ont été décou- 
vertus: l'industrie prend naissane 
ce sur plusiouts points; la eulbu- 
re des céréales g'éténd rapidement 
fuisant reculer de plus en plus 
vers las Rochouses la limite des 
terrvilaires vacante ou livrés sou- 
lement au ranching, Lo ‘‘rauch. 
ing", c'est-b-dire l'élevage dos 
bestiaux en liberté complète sur 
de grands ospacas, introduit d'n- 
bord dans les Ktats-Unis et le Cn- 
nadh, comme dans l'Amérique la. 
tie, tend à faire placo au ‘farime- 
ing,” c'est-à-dire à la culturo mé 
thodique Imitée deg pays eura- 
péeus et déjà très avancée dans 
certaines exploitatious de la Go- 
lombte britannique ou des provin. 
ces de l'Est, 

Daus lès ranchos oncore nome 
breux de l'Alberta, l'élevage qui 8e 
pratique le plus -— mais non cer. 
les d'une manière oxelnsive — cost 
celui du cheval, plus résistant nu 
froid que los hôtes à cornes, Les 
ranches du colonel lFishor, d'une 
superficie dépassant 2,000 hecta- 
res, nourrissent de 1,000 à 1,600 
chevaux, suns compler eux que 
leur propriétaire met en pension 
sur dos ranvhes voisins, 

Penudunt l'hiver, Les chevaux 
restant généralement dehors jour 
el nuit el trouvent l'herbe en grate 
tant la neige, Cela ne dispense pas 
toujours léleveur de leur appor. 
ter du fourrage pet, imnis celle 
préeaution est rare, Quand l'éte- 
vour est soigneux, il procure aux 
chovaux de prix, et méime aux pou 
lains donnant de l'espoir, un abri 
contre le froid dans un pâlurage 
bien clâluré coautenanut de grandes 
meules de foin, de 20 à 60 Lonnes 
el plus. 1 y a quelques construce 
{ions cu planches dans ces pâtue 
rages ot, notamment, une Vutte 
pour je boy chargé des chevaux; 
mais d'usage le plus fréquent est 
celui du plein air nhsolu et da la 
liberté, sunus contael avec l'hoine 
ne, jusqu'à Pâge de trois, quatre 
ou einq ans. Pou de svnninos 
avautde les vendre où de lea pré- 
souter à des concours, on va cher 
cher jes chevaux dans l'herbage 
el un les dresse, Lorsqu'on voul 
faire un choix plus facile où les 
grouper pour quelque lemps, on 
cerne lé D'oupeau -- "Fo round up 
…—- 64 on 16 fil pénétrer dans l'en 
elos appelé “eormalt C'est HU un 
Leavail d'autant plus ardu que les 
chevaux en diberté franchissent 
iavfois les Hiinites du ranch et 86 
oignent à de grandes distances, 
Hs sont marqués au fer rouge — 
ce qui déprécie un peu le cuir mule 
hetreusement, —- cl tout vol est 
sévèrement puni. 

Les chevaux des environs de 
Calgary 86e vendent surtout aux 
fermiers, aux compagnies de che- 
mins de fer et d'irrigation, puls 
aux industriels et commerçants 
des provinees de l'Ouest, On en 
exporte un certain nombre, Les 
États-Unis et In Colombie Hritan. 
nique sont les principaux déhou- 
chés des chevaux de luxe ainsi que 
des gros chevaux de eumion, L'An 
gleterre et l'Afrique du $ud achô- 
tent aussi chaque annéo un grand 
nombre de très henux polo ponies. 

Les prix ont, en moyonne — au 
tant que l'on peut élablir une 
moyenne eu pareille matlère, -— 
plus que doublé depuis 1995; Je 
inouvement de hausse paraît dé- 
passer au fannda eelui qui ge 
constale aussi en Europe. 

L'une des cecasions où ge ven 
dent les chevaux de l'Alberta est 
le Horse Show de 


c 


et dont la réunion principale s# 
tiont on avril Cette partio de In 
Golomhie Britannique, où il no 
gèle presque jamais, est un centre 
da sport très important; désidrags 
el rallies ont liou fous les samedis 
do l'hiver: le Hunt OGlub: do Van 
couver compte environ 120 ment 
bres, 

Le type du cheval do selle que 
l'on rencontre le plus sur lus murs 
chés de l'Alberta el de la GColomhiu 
Britaunique est la elaquelle ayant 
du sung, ardinniremeant laible de 
l'arrièro-main et manquant de 
membres. On cherche beumpens 
ser cet inconvénient par des in 
portations do bons reproducteurs 
ouropéons, de sorto que 1 Cnuniln 
restera longtemps un débouché 
pour nos dloveurs, 1e puny bio 
doublé val Lrèa rechorohé, Je vous 
adresso deux photographies do 
"Maximus," spécimen do ceellu 
raos -qui s'ost distingué au con 
cours hippique da Vancouver en 
Octobre {010 et avril 1011, EH snu- 
te beaucoup plus que an hauteur, 
Vous rocovraz aussi une photos 
genaphio do ‘‘Muskrat” qui à dus 
origines très vulgaires — par uno 
clydesdale ej un hackney —- mais 
saulo À m. 06 monté, a gagné plus 
siours deuxièmes prix du suut ont 
hauteur à Vaucouver, el s'est 
classé dans log trais premiers 
pour lé parcours de chasse, I 
s'est vondu alors 9,000 franes. En 
valeur de eéorlains chevaux, sur 
tout des étalons, est, nu Cnr sÿ 
domine on Europe, benneoup plus 
élevée, Il suffil de mentionner 
pour mémoire le ‘euvuse," potit 
choval nid, mais rustique ut d'un 
han service, dont so servent sur 
tout los Indions, 

Jo cheval de voilure qui se vend 
lo plus est Je hackney, IE existo 
aussi daus l'Alberta quelques très 
bueaux types de brotteurs units 
canins, En 191f, un éleveur de Cut 
gary en an vendu un à la Hussi 
pour environ 100,000 franes, Pour 
le gros trait on emplole les cle 
desduies, les percherons el, plus 
récemment, os ardennais dits 
“belges. Leurs qualités de lorco 
so mubttiennent grâce À uuu infus 
sion continuelle de sang. Les ele 
vaux de trail 80 vendent nu poidy 
—… qui n'est pus, bien eulendu, la 
soulo qualité considérée —- à cau- 
se do l'aptitude que la manse don. 
ne pour la traclion, 
même parfois demandé pour ie 
chovaux do selle nux Elalatinis, 
est un point de vue dont les étre 
veurs Liounent grand eomple pour 
l'alimentation, Le poids des che 
vaux de ferme varie entre 1,200 et 
1,800 Jlivres; les chevaux de ca 
ion doivent peser au moins 
1,500. 

Si les chovaux de l'Alberla ont, 
surtout dans les premières années 
de leur exiskence, un régime do 
plein ajr sain mais un peu rude, 
leurs propriétaires ne se traitent 
Das cux-inGimes avec plus dé sy 
buritisime, Mur un ranch, l'habie 
lation cest en général de diner 
sions r'estreintes — une dizaine 40 
inèlres carrés —. af un prix nie 
dique -— un millier de francs. Elo 
est toute en boig — Landis que les 
imafgons de la ville sonl on pier… 
reg OÙ on briques — el peut farcis 
lement ôtre construite ét uménae 

éoe en moins d'un mois par titi ou 
deux hommes vaquant d'autre part 
à leurs occupations ordinaires, 
Lien entendu, les dépendances 
destinées aux animaux, voitures et 
instruments aratoires — râleaux, 
mofssonnouses, ete, — sont beau 
coup plus étendues. 


Bientôt ocs demeures rustiques 
feront place, comme dans le resla 
du Canada, à des maisons vastes 
et confortables, Le pilloresque y 
perdra gans doute, mais l'Alberta 
ne laissera pas, imême quand l'éru 
du ranch et des hutfes sera défie 
niliveiment close, d'âfre une des 


'ancouver —|régions du globe les plus sédui. 


celui de Seattle est aussi très fu {saules pour ceux qui aintent les 
portant —- brillant concours hip-| grandes lignes des hentulés nalu- 
pique ayant lieu deux fois par anjrelles., 


LA LANQUE FRANÇAISE AU 
CHILI 


Elle devient obligatoire dans tous 
les étabilssements officlels 
d'enseignement secondaire. 


Valparaiso, 304 — Te gouverne- 
nent chifien vient d'offrir une 
thaîre d'anatomie à l'université de 
Santiago de Ghili à un professeur 
français, [4 ouvert un erédil ane 
nuel de 20,000 francs pour l'orga- 
nisation de cours réguliers, faits 
chaque année, d'août à octobre, 
par des professeurs français, À 
désigner par l'Université de Paris, 

Enfin, fe français devient à titre 
de langue seconde — la première 
étant l'espagnol, nalurellemnent, 
une jJangue obligatoire dans tous 
leu étahlissernants officiels d'en- 
seignement secondaire au Chili. 

Les programmes universitaires 
fixent pendant les quatre premiè. 
res années d'études, quatre heu- 
res par semaine consacrées à l'es 
pagnol et trois heures au fran- 
vais; pendant les cinquième el 
sixième années, trois heures d'es- 
pagnol et trois heures de français 
par semaine, c'esli-ä-dire l'égalité 


entre leg deux langues, les ouvra- 


ges françals, explique la décision 
ministérielle, étant ‘leg plus 
clairs pour l'élude des sciences." 


LES CANADIENS A PARIS 


Paris, 30-—-[e64 ministres canae 
diens sont, ce soir, les fNiôles du 
Comité France-Amérique, préside 
par M. Gabriel Hanotaux. Fe pré 
sident du Conseil, M, Poincaré, ct 
M. G. Hanotaux ont prononcés do 
longs discours en faveur des reins 
tons plus ébroies antre la Francs 
et le Ganad, M, Poincaré a dis qu'à 
nesure quo les relations s'ainée. 
Horent entre lPAnglclurrs el Va 
France, celle-ci 8e #'n£  porléa 
avec tendresse vers ses ,ils du Ca 
nada, Ces paroles ont été roue 
vertes d'abplaudissements frénés 
tiques. 

L'élile du imonde des aris, de 14 
science, des finances, de la potiti- 
que et de l'armée assistail au ban 
quet, 

L'hon, Borden et l'hon. Pelletier 
ont pris la parole en français. 


La Chambre de Washington a 
refusé d'annuler le traité de Réci- 
procité avec le Canada volé l'an 
dernier. . 
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 Bôile Pastäle 80. , 


39 venue Howard.” Tel. 1675 


EDMONTON ALTA. 
JOURNAL HEBDOMADAIRE 


Taux pour le Commerce 


CE 


encre tas came 


: .… Nous enverrons une carte 


de nos taux pour les annonces 


Commerciales a ceux qui en 
feront la demande. 


4 
ee 


© CARTES D'AFFAIRES 


MAGASINS 


MASON & RISCH PIANO 
Company. 
:6 Jaspor Oueat, 
EDMONTON. 
ous avons toujours en inagasin les 
mellleurs pianos, 
Gramophones Victor. 
‘enez voir notre assortiment de choix. 


Toi. 2438. 


Th National Cash Register 9°: 


Caisses Enregistreuses 
-elephonc 1750 42 Premiore ruo 
EDMONTON, ALTA, 


pe 


WILSON LIMITED 


Vins et Spiritueux. 
tetephone 1416 ‘256 Jasper 0. 
EDMONTON, ALTA. 


VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


VEGQREVILLE, 

RUE PRINCIPALE SUD, 
Vins, liqueures, cigares, biere at 
“porter”, 

“Cass's, Alo'"' et ‘‘Guinass's Slout”. 
Jicre “Lagor” en petits et grands ba- 
ris. 

Liqueurs douces de toutes sortes a bas 
prix. 

Livraison des marchandises dans tou- 
tes les parties de la ville. 


T. H. CHARLEBOSS. 


mans 


- The Edmonton Sporting 
Goods Co. 


Simpson & tlunter, : 
\rmes, munillons et arlielos de sport. 
‘uails repares. Les commandes venant 
.e la campagne recolvent une attention 
pooialo. 
:39 Avo, Jasper E, 


Edmonton. 


Compagnie de Messageries 


D nstd 


et 


Sity Messenger & Express Co. 
568 Douxiomo rus, Edmonton, Alta, 
retéphons de Jour .,..,. 
felophono de nuit ...,.+.:°. 2022 
D, V. Farnoy, Prop. 
‘fessagers, livraison do toute gorie, 


ttiches el circulaires, Si notre servioe Tél, 5431. 


‘st Ralisfaisant, dites 16 a vos amis; sl 
nn, dites nous Île, 


Adams Express & Cortage Co. 


Succassour de la Cie 
Wiamor Express & Transfer, 
Ordres promptement execules. 
Specialile: Transport de pianos, 
Tel, 1848 662 doro ruo. 
EDMONTON. 


THE BRONX OFFICE. 
Nous ne nous vétupons que des 
‘rausactions concernant Ia sub- 
vision Bronx ct nous SOnIme£s cn 
uegure de vous ussurer do gros 
crofils sur ces lots. 

Achetez aux prix actuels, 
Nos listes sont complèles. 
Venez ou téléphonez 

305 Edifice Mosor-Ryder, 
Téléphone 5342. 
Edmonton, Alta. 
eo 


DORIS ET LAPLANTE. 
Entrapreneurs-Constructours, 
Dovis et plans fournis sur de- 

mautde, 
S'adresser à— 
L'HOTVEL RICHELIEU, 


IMMEUBLES 
IMPERIALES. 


Leo Savard, 


em: 


AGENCES 
‘lon, P. Ed, Lessard, 
À. Boilgau. 
Edifice de la Bauque Imperiale, 
l'el. 4322 Frats d'argent, 
\ssurances Immeubles, 


H. MILTON MARTIN, 


COURTIER D'IMMEUBLES ET 
D'ASSBURANCES. 
AGENT FINANCIER, 
148 RUE RICE. 

Edmonton, Alta, Can. 
felephono 4384 Boite P. 998. 


LARUE & PICARD 
Ont maintenant leur bureau au 
CHAMBRE No: à. 
NO. #48 Avenue Jasper, 
Le TELEPHONTS: 
Affige, = - - = - —- - 
Mesidence, 


1798 
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AVOCATS ET NOTAIRES 


Ww. Gartepy. L. A. Glroux, 


GARIEPY & GIROUX. 


. Avocats et Notaires. à 
Bureaux: Edifice Gariepy. 
Edmonton, Alta. 
\-Gravel, BA.LL.B, E, Gravel, B.S.L.B. 


RES - 
Nr 


Le Courrier. de l'Ouest) CRÉÉ à none 


1846 |’ 


Avocats et Notairrs . 
ARGENT A’ PRÊTER. 
On parle le franoals. 
MaoDougall Court. Boite P, 1529, 
‘ EDMONTON, ALTA. . 
B. Woods, K, C.; O. W. Biggar 


EDWARD BRICE, 
Avooat et Notaire, 
‘Argent à préter, ’ 

Bâtisse Larue et Picard, 
248 ave. Jasper, :. Edmonton. 


H, L, Ladry J. C. Landry 
LANDRY & LANDRY : 


Avocats et Notaires. 
Avooats, Avoués, Notalres 
Prêts d'Argent, 
Edifice Sugarman, 


ne 


Short, Wood, Biggar & 


Collisson. 
Avoonts, Avoués, Notalren. 


William Short, K.C,, C. W. Cross, 
S. B. Woods, K.C., O. W. 
Biggar and J.'T.J. 
Coilisson. 


Prôts d'argont, 
Tdifice de la Banque des Mar- 
chands, Edmonton. 


E. B. COGSWELL 


Avocat-Avoue-Notaire 
Tolephone 5098 386 Jasper E. 
. EDMONTON, ALTA, 


TAILLEUR 
LAFLÉCHE, & FRERES. 


- Marohand Taltlour, 
118 ave. Jasper, 
Edmonton, Alta. 


CR ….. … 


PHARMACIE 


Pharmacie Croix Rouge. 
Vogrovlile, Alta. 

Toujours en- main -un assortiment 
complet de medocines patenteos, dro- 
gues de toutes sortes, arlicles de tol- 
lette, cartos postales, kodak, gram-9: 
phones, papolerle de tout genre. 

Satisfaction garantie, 
Prix des plus baa, 
La seule pharmaole francaise a Vogre- 
villa. 
Dr. A. Couillard, prop. 
En face de l'hotel Queen, 


MEDECINS-CHIRURGIENS 


Dr W. Harold Brown. 


Spoclalisie ‘pour les yeux, 168 orailles, 
lo vez ot |a gorge. 


Bureaux: Edifico du -Crodit Fonoler, | £sumours ot Entrepreneurs de pom- 


Heures de Gonsuitation: 

9 houres nan, à 12.50 bheuros p.m, 
1.50 heures p.m. à 6 houres p.m, 
Examons de Îa vuo pour choix de !u- 

' nettos. ._ 


: Dr. S. SABOURIN. 


odeoin-Shlirurglon, . 


Résidenco; 588 ruo Rico. Tél. 6425 | 


Hauros do Consutlauon; 
8 heures a 10 houres du malin; 


|% hauves a % heures, el 


7 houres a 9 toures du soir, 
Edifico Goodridge. 


FRED. L. BUGGINS 


ChirurJion-dontiste. 
248 Avo Jasper E. Edmonton, Alta 
Bureaux ouverts 1e soir, 


Dr. À. C. Robertson. 
Modeoin-Chirurgien, 
Bureaux: Edifice ‘l'egler, (suite 302.) 
Premiore rua, Edmonton. 
HBURES DE CONSULTATIONS: 
Ta9ham.—2? a à h, p.m. 
Ta9h, p.m. 

Telenhono: Bureaux 1285. 
Telophone: Residence B741. 


MADAME MEADOWS 


Speolallste pour la vue. 
1491 Avsnue Jaspor ©. 
Chambro 4, £o etage. 
PHONE 6987 EDMONTON, 
Heures d'office: 9 heures à 6 heures, 
Samedi sotr de 7 à 9 houres, 


ON DEMANDE 


ON. DEMANDE DE SUITE UNE 
garde-imatads diplômée pour 
l'hôpital de Végreville, Alta. 
S'adresser { la Soour Supérian 


ON DEMANDE UN JEUNE HOM. 
me de 14 à 15 ans, ronnaissant 
les deux langues. S'adresser au 
“Courrier do l'Ouest”, 49 Ave- 
nue Howard. 


Ecurie de louags et 46 romisa 
A. T P.— 
Ouverte Jour ot nult, 
Sorvios de tous genres, 
STANISLAS NADEAU, Prop. 
Usines du A.T.P. Oaïder, Alta, 


ati menée 


Architectes. Arpenteurs 


BARNES & GIBBS 
Arohltootes licenoiss. 
R, Peroy Barnes, À. 1. O. À, A, A. 
C, Lionei Gibbs, M. $, A., A. À. A, 
Edifice de la Banque Imperlale, 
EUMONTON. 


mnt N à 


JAMES HENDERSON, 


F.R.I,B.A,, AAA, 
Arohitecte, 
iristal Blook, 
42 Ave. Jasper 0. 


J.E. CAUCHON, AAA. 


0. À. À. 
. .__ Aronhitecte. 
Edifice Hart, 
Ghambre 110 . 


Tel, 4086 
Edmonton, Alta. 


Edmonton. 


f-. COTE & SMITH. ” 


‘Arpenteurs de terrains, emplacements 


.| Phones 1580 & 1279 


Moose Jaw, Back, Gravelbourg, Sask. 


<télen Bubuo 
Edmonton. | aureaux .. su 


Arpenteur des terres d’Alberta et 


rpontage de subdivisions de ville 


Haggerty & Hall Co., Ltd. 
Propriété fonoitre, Prêts, Assu- 


Satisfaction garantie, références 
Tél. 52567. 


Arpenteur des terres du Dominion 


J'el. 2426 |. 


Aüditions de livres, monsuslles et heb- 


Chambre 33, - 
Telephone 4432. 


réparations de toutes sortes faltes 


'éléphono 4768. 


* Capital Wine & Spirit Co. 


Telephdho 1250 - 


Ces 


L' 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 1er AOÛT 1912. 


L. Cote, D, L. 8. C. E. 
F. B. Smith, B. Sc. C. & M. E. 


** villes, limites a bois et mines. Esti- 
tiations fournies sur.le rendement et 
la qualite du charbon. . ° 

Tirolr 1807 .Offloe: Cristal Bik. 
Edmonton. 


A 


| GRAVEL & GRA 


. Avocats et Notaires. 


2400540605 


* ——Ah!..7 fit Georges, qui ne 
sut trouver autre chose-à dire. 

—Je vous demanderai seule- 
ment de vouloir bien garder 0e 86- 
cret pendant quelque temps: mes 
parents éprouveront beaucoup de 
£hagrin; aussi je retarde l'heure 
d'une explication bien cruelle 
pour moi, vous le comprenez. | 

‘Je vous’ promets, mademoi- 
selle, que je garderai votre Secret, 
Seulement,,, que dirai-je à ma 
tante? . | 

"’—Que vous me trouvez trop 
froide, répondit en riant Mlle de 
Laquemnère. _ ‘. | . 

—Hlle me répondra que je suis 
un soft, que je vous méconnais et 
que cette froidéur, chez vous, ne 
vient que d'une réserve de bon 
on, : 

Mlle Jacqueline parue 58 re- 
cueillir une ininule, et dit enfin, 
souriante. . 

— Alors, laissons aller leg cho- 
ses; ne ma faites pas une cour 
irop marquée, mais causons, lors- 
que nous nous verrons, conime 
deux amis. Les choses s'arrange- 
ront d'elles-mêmes ensuite. | 

Dans sa jolie de voir tout con- 
corder selon ses désirs, et comme 
les déux jeunes gens allaieñt se 
séparer, Georgés prit ia main de 
la jeune fille, et, en parfait gen 
tleman qu'il ébait, la baisa respec- 
tueusement. 

Mme de Laquemère,qui causail 
à la fenêtre du salon avec la mar- 
quise emmitouflée jusqu'aux 
orcilles, dit avec un sourire mys- 
térieux: 

.—#Hl me semble qu'ôn s'entend 
déjà bien là-bas, ma chère mar- 
quise. L 

Et Mme.de Ténédar de répondre 
dé sa pelite voix usée, mélancoli- 


DUBUC & MADORE. - 
AVOCATS ET NOTAIRES. ‘ 
Avotats de la Banque d'Hochelaga. 


Prots d'argent. : 
Louis Mador 


Norwood BIk. 
=OMONTON, ALTA. ‘ 


J. H. SMITH 


Q 


du Dominion. 


-Bureaux: 140 Ave. Jasper O. 
Téléphono 1664, 


rances, Subdivisions. 


do banque, 
248 Jusper O. 
Edmonton. 


MAURICE KIMPE. 


et ingénieur civil. - 
VICE CONSUL DE BELGIQUE. 
248 Jasper €. Phono 26838. 


“DIVERS 


ns 


ANDREW H. ALLAN, 


| Auditeur, Gomptable, Liquidateur. 


domadaires, 
Edifice Garlepy. 
EDMONTON. 


H. A. CLEGG, 


ENCADREUR ET BOURREUR. ques he ice . 
617 Deuxleme rue Voisin du patino| Très bien, en vérilé, très 
EDMONTON. bion, Ah! la jeunesso d'aujour- 


d'hui va vite en affaires do coeur. 
La soiréc'se termina par une 
peile séance musicale; un mon- 
sieur joua des pavanes et des me 
nucts antiques; une dame chanta: 
Las Adieux de Marie Stuart. — 
Pauvres Jacques.—L'Air de Louis 
XI, puis chacun s'én fut coucher. 
EDMONTON ËÉn regagnant leurs apparte- 
(autrefois do la maison R.N. Tay-| ments respectifs, le marquis et la 
or & Co., de Montréal.) [marquise se disaient l'un à l'au- 
tre à mi-voix!” 
——Avez-vous vu comme ils ont 
longuement conversé ensemble”? 
Et les regards admiratifs 
qu'il lui jetail? 
—-El comme elle lui à donné sa 
main à baiser, : 
—Abl ah! Mine Labretelle aura 
beau jeu, désormais! , | 
—Ft Mlle Dumesnillet pourra 
courir Un autre prétendant. 
. Seul, et un peu'én arrière, Geor- 
ges d'Alibran, dtt avait entendu 
malgré lui, souriait et semait des 
gouttes de-cire sur le vieux chêne 
bruni de l'oscalicr, 
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WW. J, WRIGHT, 
antlcien, 


à notre magasin sur bref avis, 
622 ère rus 


THE 


CONNELLY-McCKINLEY - 


COMPANY, LIMITED, 


pes Funebres. 
Chapelle prlves et ambulanos. 
186 rue Rice, . Tel, 1525 


Vins et Spiritueux. 
‘ 127 Jasper E. 


EDMONTON, ALTA. 


HOTELS 
RICHELIEU HOTEL 


V. N. Pomerloau, prop. 
Pension: 41,50 et 82.00 par jour.— 
Ponsion à la semains: #7.00, . 
PRIX MODEIRES. 
Éemmre sera re ee neree A 


HOTEL NORTHERN. 


Plan Europeen. 


Ave. Namayo et Rto Rlos. 
R. R. IKicin, Manager. ZDMONTON. 
ee 
THE YALE HOTEL. 
EDMONTON, 
, Rob. MoDonald, prop, 

Taux: $2.00 par jour. Chambre avec 
baln, 82.50. Carte de Repas, 88.00, 
Pension Mensuolle (Table seulement) 

$30.00. 
EE à 


QUEEN'S HOTEL 
Avonuo Jasper KE. \ 
L'hotel le plus anolon et le mieux con. 
nu d'Edmonton, 
Quartliors generaux dos Canadions- 
franoais. 


—Al! madame, à qui le dites- 
vous | Gorges est ion meilleur 
ami, 

—Je le sais, monsieur Balmaï: 
c'est bien pour cola que, le voyant 
préoccupé et nerveux, je vous ai 
demandé do nous faire le plaisir 
de partager pendant quelques 
jours uolre vie un peu monotone 
et solitaire. : 

—Vie charmante aussi, mada- 
me; je ne connais rien -de plus 
beau que co château autique, réu- 
nissant'loutefois tout ce qui fait 
le confortable inconnu Jadis de 
nus pères; ot co paro admirable 
qui n'a cortainemont pas son pa- 
reil, ‘ ‘ 

—Et qui sera un jour l'apanage 
de noire cher Goorges, soupira 
Mme de Ténédar en s'appuyant à 
peine sur le bras robuste de M. 
Balmaï, son hôte pour une se- 
inaine, 

—S'il épouse une femme à no- 
tre convenance, ajouta le marquis 
eu trainant un jeu la jambe. 


——Ah! fit aimablement Henri 

B. HETU, prop. Tel. 1616 qui ponsn: “Nous y voila, Ça 
rüle," 

BRUNSWICK HOTEL. Comme on le voit par les précé- 


dentes paroles de Mme de Téné. 

81.9: ot 81.50 par jour. dar, Honri Balmaï avait été invité 
Vins, liqueurs et cigaros de pre. à passer quelquos semaines aux 
mière qualité. Oriraivs, par les Châtelains dési. 
Tél. 1521. roux de procurer à leur neveu une 


société plus jeune et plus gaie 
HOTEL SAVOY quo la leur. 
Hector W. Chevrier, Gérant. 

PLAN EUROPÉEN. 
l'outes les chambres sont chauf- 
fées à la«apeur et éclairées à lé. 
lectricité. Chambres $1.00, $1,60, 
82,00 avec bains. Taux spéciaux à 
la semaine. 

Excellent ‘“‘Grtii Room’ ot repas à 


la carte, 
41418 Kinistino Toi. 2463 


Douxième rue, = = = Edmonton. 


Douglass et Hall 


nes 


Canadian Portrait & Frame 
Company. 
Apportez-nous vos portraits à a= 
“grandir et à encadrer. 
Magasin et atelier: 774 Jasper E, 
Téléphone 5908, Edmonton. 


The Banford Piano & Organ 


Company. 
Agent pour iss montres Elblao. PIANOS ET DORGUES. 
Réparations promptes des hor= Karn-Morrls. 
loges: publiques. PIANOS MÉCANIQUES 
« . L arn-Morris. 
David J, Richards. Tél. 2427 * 855 Namayo 


Horloger st Bijoutler. 

641 Namayo Edmonton 
Réparations garanties. 
Prôts, Fermes, Assurances 
SUPERIOR REALTY CO. 

. Tél, 6940: 
580 Jasper E, -_ Edmonton, 


Lots dans Norwood, Delton, Eas.… 
tern. 


-Edmonton, Alta. 


The Perfection Taïloring & 


Clothing Co. 


651 Namayo Edmonton 
Complets confectionnés et aits sur 
mesure, 


PHOTOGRAPHE. 
"AT. BRIDGMAN 


Travaux photographiques de tous 


Universal Transfer Co. 
Transports de tous genres— 


prem t servloe. . [genres. Vues et portraits, travaux 
- Spécialité: Déménagements, {soignés pour amateurs. Encadre. 
688 Jaspor E, Téi. 5662. |inent. 


". Edmonton, Alta. 249 Jasper ©. *. Edmonton. 
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FEUILLETON DU “COURRIER DE L'OUEST ” 


La Chevre et le Chou 


+++ 


nait de prendre pour l'ami 
Georges une tournure si intéres- 
sante, ” 

“-Après Ies présentations d'usage 
la conversation s'établit avec cette 
intimité qu'autorise Ta vie à la 
campagne. 

Mais le marquis, que ses rhu- 
matismes taquinaient, laissa son 
vieïl ami avec la märquise et Bal- 
maï, et alla au salon attendre 
qu'ils eussent terminé leur pro- 
menaäde, . - 

M. Darimont admirait béaucoup 
la nature et, avec la maîtresse de 
céans, il examina diverses plantes 
assez curieuses qu'elle soignait 
amourauserneut. le 


Elle pria Henri de déchiffrer les 
noms bizarres et savants inscrits 
par son jardinier sur les étiquet- 
tes de bois. " 

‘Car, soupira-f-elle avec amer- 
tume, mes pauvres yeux devien- 
nent si mauvais que je les ména- 
ge le plus possible. Mais hélas! 
bientôt, je le crains, il me faudra 
renoncer à lire. 

—-Vous devriez, chère madame, 
suppléer à cet ennui en prenant 
une lectrice, une demoiselle de 
compagnie, lui dit M. Darimont. 
Outre que ‘vous économiseriez 
beaucoup votre vue, vous vous 
épargneriez mainte “fatigue en 
vous déchargeant sur cette per- 
sonne des soins concernant ja 
maison. 

—Au fait, c'est vrai, nous n'y 
avons pas songé encore, mon mari 
et moi. Seulement, ajouta la vieil- 
le dame en secouant la tête, c'est 
un choix bien difficile à faire. On 
a parfois la main si malheureuse! 

—Nous tâcherons de l'avoir 
heureuse; je vous assure que l'on 
rencontre encore souvent des na- 
tures d'élite, des femmes distin- 
guées et dévouées tout ensemble 
avec lesquelles il fait bon vivre. 

—Alors, vous, l'ami serviable 
par excellence, découvrez-nous 
donc cette perle at, nous vous en 
serons bien reconnaissants. 

_—J'y songerai, COoMpPIez-y. 

M. Darimont était de celte espè- 
ce de vieux garçons aîmables et 
complaisants, toujours:prôts à 
rendre service, à faire les. com- 
missions difficiles, et par cela mê- 
mo, for-appréciés de leurs:aæmis. 

Or, Ja marquise ayant été appe- 
lée à l'office auprès d'une vieille 
pauvresse qu'elle désirait interro- 
ger elle-même et qui ne pouvait 
l'attendre indéfiniment, M. Dari- 
mont et Balmaï demeurèrent en 
tète À Lète et se dirigèrent vers Île 
salon où ils devaient retrouver 1e 
marquis. 

Certainement, dif le premier 
qui suivait son idée, uno femme, 
une jeunc fille même, ne serait 
pas malheureuse dans ce milieu 
affable et bon, et Mme de Téné- 


dar y gagnerait en soulagement 


matériel et en gaieté. 

Mais voilà le hic, il faut décou- 
vrir quelqu'un qui lui convienne. 

—Moi, je connais uné person- 
ne... jeunc, bien élevée, agréable, 
intelligente, qui 
son affaire murmura Henri com 
me se parlant à lui-même. 

Mais, c'est parfait! s'écria M, 
Darimont enchanté. Son nom,cher 
monsieur ? 

—Mlie Destournelles, fit Henri, 
effaré, est ma parente. 

—De mieux en mieux. Et elle 
demeure? 


—AÀ Paris, 45 rue... Saint-Pia- 


cide, balbutia Balmaï, qui ajouta 
aussitôt, tout confus de l’idée ex- 


{ratagante qui lui avait traversé 


l'esprit: 

“Mais cela ne se pourra pas, 
monsieur, cela ne sé pourra pas. 
N'y pensons plus." 

Que fait-elle actuellement ? 


demanda M. Darimont, très inté- 


ressé. 

—De la pointure, monsieur, 
non pas de la peinture d'art, hé- 
las! mais de la vulgaire enlumi- 
nure payée à tant le mètre; elle 
fait ainsi vivre sa mère, 

—C'est très beau, cela, mon- 
sieur. Le travail du reste, hono- 
re, et le marquis de Ténédar vous 
dira que, pendant l'émigration,nos 
pères se livrèrent souvent à des 
besognes plus ingrates afin de ga- 
guer leur pain de chaque jour. 


“Et, conclut l'excellent homme 
qui, arrivé devant le perron du 
château, se retourna un instant 


pour jouir du coup d'oeil, voilà 
un air pur exquis, fortifiant, dans 
lequel puiserait de la santé pour 
toute l'année, une jeune fille qui 
s'étiole à Paris.” 

C'est vrai; monsieur; mais je 
vous le répête, j'ai parlé tout à 
l'heure inconsidérément.,.. Ma 


parente ne peut venir ici, répli- 


qua Henri avec fermeté. 


—Bien, jeune homme, bien! fit 


Darimont, qui ajouta en lui-mè- 


me en pénétrant dans la maison 
toute fraîche comparativement au 


dehors: 


“} craint de paraître indiscret 
eù plaçant Alle Destournelles au- 


près de ses aifmables hôtes; je 
comprends ses scrupules et sa dé- 
licatesse, mais si l’occasion est 
ogne, pourquoi n'en pas profi- 
er? Je me charge de fout, moi." 
-L'adresse de Simone .Deslour- 
nelles n'était pas tombée dans l'o- 
reille d'un sourd, et le complai- 


Iis.étaient récempensés de leur 
attention, car leur hôte se mon- 
trail empressé, aimable et amu- 
sant à la fois, Cette après-midi- 
là, où nous trouvons nos héros en 
promenade dans les jardins, Geor- 
ges manquait à l'appel, étant allé 
faire une visite dans le voisinage. 

L'arrivée inopinée d'un visiteur 
que conduisait un domestique vint 
interrompre la causerie, qui ve 
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ferait joliment 


Onpitai autorise, $10,000,000. 
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Sorr pocsrere 


Sucours-’+ d'=dmon: 


sant Darimont devant se rendre à!chantement: le frais minoïs de la 
Paris le surlendemain pour y faire | jeune fille, sà douceur, son esprit, 


un court séjour, il devait “enlever 
l'affaire en homme expéditif et 


serviable qu'il était. - . 


Quand ils furent tous réunis au 
salon, la question de la lectrice 
fut de nouveau soulevée, et le 
marquis s'écria en s'adressant à 
sa femme: 

C'est une excellente idée, Yo- 
lande, et je m'en veux de n'y avoir 
pas pensé moi-même plus tôt. En 
effet, une personne adroite et Ca- 
pable, qui vous déchargerait des 
soucis du ménage et nous ferail 
la lecture, nous serait on ne peut 
plus utile. Bref, qui nous empê- 
che au moins d'essayer? 

——Mais une jeune fille s'ennuie. 
rait aux Orfraies, fit observer 
Mmo de Ténédar, nous ne som- 
mes pas une compagnie-gaie, mon 
mari et moi, avec nos-soixante- 
douze et sgoixante-quinze ans, 


n'est-ce pas, M. Balmaï? ajouta- 


t-elle gaiment en s'adressant à 
son hôte. - 

—-Madame, on est toujours par- 
faitement bien auprès de vous, ré- 
pondit-il en s'inclinant, tant vos 
soixante-douze ans, comme vous 
le dites, sont agréables, gais et 
charmeurs. , 

La marquise sourit: 

Vous savez gentiment flatter, 
mon enfant, dit-elle avec bonté, et 
c'est une qualité, chez un jeune 
homme, que de savoir tourner à 
une vieille femme un compliment 
qui ne le ridiculise point. 

—Je ne sais faire que les com- 
pliments sincères, fit Henri. 

Mais il ne se doutait aucune- 
ment que M. Darimont avait pris 
au sérieux une parole jetée en 
l'air étourdiment; il était trop dé- 
licat, sous son apparence prime- 
sautière pour jouer aux Ténédar 
le tour d'introduire chez eux la 
fiancée de Georges, 

On devine donc quelle fut sa 
surprise lorsque, cinq jours plus 
tard ct pendant une.courle ab- 
sence de son ami d'Alibran, sa 
cousine Simone entra. aux Or- 
fraies en qualité de lectrice, en- 


voyée aux châtelains par M. Dari- 


mont. Dans son étonnement, sa 
bouche se fendil jusqu'aux oreil- 
les; la surprise de la jeune fille 
ne fut pas moins grande. 

Tiens! vous les cousins? 
s'exclama la marquise. Eh! bien, 
je ne m'en doulais pas. mais j'en 
suis bien contente. Soyez heu- 
reux ici, mes enfanbs, c'est tout ce 
que je vous demande. 

Henri Balmaï sortit enfin de 
son ahurissement pour monolo- 
guer en frisant sa moustache. 

“I n'y a pas à le nier, le ciel 
est pour Gcorges positivement. 
Voilà la petite cousine qui tombe 
ici en ligne directe, à notre barbe. 
Elle ignore qu'elle se trouve chez 
les parents de son fiancé, comme 
ceux-ci ignorent... Voilà, il se- 
rait peut-êire de mon devoir de 
les prévenir que... Mais çà pour- 
rait tout gâter, et.,. il ne faut ja- 
mais aller à l'encontre des faits 
et gestes de la Providence." 

Quoiqu'il essayät de se con- 
vaincre lui-même, le jeune hom- 
me n'avait pas la conscience tran- 
quille; mais il se dit qu'après 
tout, il n'agissait que pour le bien 
de tous; à présent, une gracieuse 
et frèle apparition animait la de- 
mi-solitude du  viôux château: 
tout le monde semblait content et 
Henri n'apprit pas à sa cousine 
qu'eHe ‘allait bientôt se trouver 
face à face avec son fiancé sous 
ce toit étranger où clle serait pro- 
bablement heureuse. Il l'avertit 
seulement qu'elle ne devait pas 
s'étonner s'il survenait dans sa 
nouvelle existence des choses 
“abracadabrantes.” — C'était son 
mot. . 

“Ça va commencer sur des rou- 
lettes, pensait encore Balmaï, voi- 
là la petite dans la place: elle ne 
sait pas qu'elle est chez la tante 
de son amoureux et celui-ci igno- 
re son arrivée aux Orfraies: c'est 
même très chanceux qu'il soit ab- 
sent, il aurait été dans le cas de 
tout gâter; il chasse l'isar dans 
les Aïpes: qu'il ÿ reste donc en- 
core quelques jours! 

Georges avait souvent parlé aux 
dames Destournelles de son grand 
oncle et de sa grand'tanie; mais 
sans doute. il ne leur avait pas 
nommés, car ke nom de Ténédar 
n'était pas resté dans leur mé- 
moire, NS 

C'était donc en toute ignorance 
de cause que Simone survenait 
aux Orfraies; elle se réjouissait 
de gagner pendant ces mois d'été 
une somme qui permettrait à sa 
mère de prendre les eaux de Vichy 
dont elle avait grand besoin: elle 
savait Georges en villégiature 
pour toute la saison et comptait 
sur sa fidélité. 
devait se retrouver à Paris.où le 
vicomte apporterait sans doute le 
consentement de sa famille à son 
mariage. : 

Les trois premiers jours que 
Simone passa chez les ‘lénédar 


furent pour tous un véritable = \ 


ne, 
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sa grâce câline el ehjouée, sa voix, 
prenaient ious les coeurs. - 

Elle savait, d'un seul mot dit 
juste à point, calmer les colères 
du marquis toujours animé d'un 
noir ressentiment contre le régi- 
me actuel. _ | 

Elle déchargeait la marquise de 
toute occupation fatigante ou en- 
nuyeuse, avait fait la conquête des 
domestiques et même des ani- 
maux et répandait autour d'elle un 
charme indéfinissable, 

‘J'ai bien envie de garder cette 
petite fille tout l'hiver et même 
davantage auprès de moi si elle y 
consent; au besoin, jé doublerai 
ses appointements. Qu’en pensez. 
vous, Tanneguy?'”’ demandait la- 
marquise à son époux qui était 
plongé dans la lecture de ses jour_ 
naux. : ‘ 

—-Vous savez bien, Yolande, que 
tout ce que vous faites est bien 
fait, répliqua galamment le mar- 
quis. Gardez votre perle, ma chè- 
re, et donnez-jui Îa rétribulion 
que vous jugerez bon de lui don- 
ner. . - 

—-Georges sera bien content, à 
son retour qui a lieu demain, de 
me voir si bien pourvue. 

—Content, Georges? Ce n'est 
pas si sûr que cela. Au fait, j'y 
pense, Yolande: elle est jolie, vo- 
ire protégée: de plus, elle paraît 
avoir de la race et de l'esprils 
pourvu que notre neveu ne la- 
trouve pas trop à son goût! 

.—Quant à cela, ne craignez 
rien, Tanneguy, ce garçon est si 
bizarre! Il a daigné regarder jac… 
queline de Laquemère qui passe 
partout pour êlre séduisante.inmais 
vous avez vu que les charmes de 
la petite Dumesnillet n'ont eu au- 
cun pouvoir sur son coeur diffi… 
cile à conquérir. Par conséquent, 
une pauvre demoiselle de compa- 
gnie.., 

—Bien, bien, Yolande, vous ma 


Tassurez. Au reste, vous avez rai- 


A l'automne, on: 


son, Georges est si sage, si pou 
déré,.-qu'il n'y a rien à craindre 
avec lui, : . 

—Rien du tout, mon ami, et 
puis, cette petite Simone, nous tà. 
cherons de notre côté de la marier 
par ici; avec un nolaire, par exem_ 
ple, ou quelque brave garçon com. 
me l'avoué Chapoulot; le nom 
n'est pas joli, c'est vrai, mais le 
jeune homme a une belle pres- 
lance et des manières tranquilles 
qui lui donnent une certaine dis- 
{inction. Au besoin nous doterons 
la mignonne d'une dizaine de mille 
francs, ce qui aidera au mariage. 

—Vous pensez à tout, Yolande, 
vous êtes la femme la plus com- 
plète qui soit au monde, conclut 
le marquis en baisant la main de 
la marquise avec tendresse, 


VIII 

"Et, poursuivit Georges, hales 
tant après un interminable récit 
de chasse, j'envoyai une balle en- 
ire les deux yeux de l'animal..." 

—Qui eut les reins brisés, con- 
clut imperturbablement Henri, en 
bäillant sans vergogne, 

Georges se retourne et, haus- 
sant les épaules: 

—Tu n'entends rien aux ex- 
ploits cynégitiques, mon vieux, lui 
dit-il, et {u te permets de railler 
Ceux qui content leurs prouesses? 

—-Dame! tu rapportes une bête 
magnifique blessée à l'arrière 
train; j'ai bien le droit, j'imagine, 
de croire... - 

—Puisque j'ai tué deux isarda, 
paresseux que tu es! Si tu étais 
venu avec nous, : - 

—J'avais mieux à faire que 
cela, grogna Balmai sous sa 
moustache fauve. 

Et, entend nt le pas léger, ve- 
louté, de Ml/e Destournelles der. 
nière la pofte, il ajouta en lui- 
même : . 

“Attention! le feu est aux pou- 
dres! Nous allans voir la tète de 
nos tourltereaux.” 

Le fantôme de Napoléon ler se. 
rail entré en cet instant au salon, 
qu’il n’eût certainement pas causé 
plus de stupeur que Simone Des- 
tournelles; et la surprise on le 
devine, fut réciproque. - 

—M..Georges! 

—Mlle Simone! 

-—Mon neveu! 

— Mon neveu! , 

—Qu'est-ce à dire? 

Telles furent les exclamations 
qui se croisèrent en une seconde 
dans la”grande pièce un peu som- 
bre que venait d'illuminer sou- 
dain l’apparilion dë Simonc. : : 

—Ah! ça, vous vous connaissez 
donc? s'écria Balmaï, bon comé- 
dien à ses heures. . 

—Nais, lu sais bien... com- 
mença Georges. ° 

—C'est vrai, Henri, je-ne t'a- 
Vais pas raconté cela, commença 
Mlle Destournélles qui était toute 
rose. - : ° 
. Etait-ce de confusion ou de 
Joie? Je ne sais, l'histoire ne le 
dit pas. T 
RE ES 
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LUS 


NOUVELLE 


GUITTE TT, 


D 
A Mme Adolphe irisson. 


. Guitte est seule à la maison. 
", Guilte s'ennuie. 

Elle’est toute petite encore, la 
pauvre Guitte: à peine cinq aus, 
et déjà un gros chagrin! ” 

-* Sa jolie maman qu'elle aimait 
tant, qui ne la laissait jamais scu- 
le; est morte depuis huit jours. | 

On a mis à Guilte, au lieu de sa 
robe de broderie anglaise à cein- 
ture bleue, un vilain fourreau tout 
noir. . - 

—Tout à fait comme un essuie- 
plumes, a trouvé la fillette. C'est 
pas la peine d'être propre avec ça! 

Le fait est que Guitle n'est pas 
propre du tout, avec sa robe pleine 
de tachés, ses cheveux roux en 
broussaille, sa pauvre figure pâle, 
mouillée de pleurs et zébrée de 
trainées sales, car le mouchoir 
absent est remplacé par d'affreu- 
ses pelites mains, pas lavées sou- 
vent, | 

—$Si maman chérie les voyait, 
ces paltes-là! Et les ongles, donc! 
Quelle horreur! . 

Guïitte les contempile... 

—Ah! bien, voilà: À 
deuil aussi! 

Lasse de pleurer, l'enfant se 
met à chanter. Une si jolie chan- 
son que maman lui a apprise et 
qu'elle disait si drôlement, ma- 
man, C'est l'histoire d'un pelit 
agneau abandonné et qui hêle, 
bêle dans l'étable: 

—Bée, bée, bée, je m'ennuie de 
mon papa,.de ma maman, de mon 
petit frère, et je fais bée tout en 
pleurant. Bée. Bée. Bée. 

Guilte aussi s'ennuie de sa ma- 
man!—oh! si fort! 

Le petit agneau, on Ja lui rend 
à la fin de la chanson, sa maman, 
et, alors, il fait ‘‘Bée”, tout en 
riant. Mais celle de Guitte. elle 
n'est pas dans la prairie, elle est 
partie pour le ciel... C'est trop 
loin pour revenir. 

Elle n’a pas de petit frère, Guit_ 
fe, mais elle a un papa, et de 
celui-là, c'est drôle, celle ne s’en- 
nuie pas du toul. It n'est pas gen- 
til, son papa. Si maman avait vu 
sa Guille pleurer comme elle le 
fait depuis huit jours, c'est elle 
qui l'aurait embrassée, et qui l’au- 
rait châlouillée, et fai, jouer et 
fait rire! Papa, ah! bien, oui, est- 
ce qu'il sait seulement qu'il a une 
petite fille? Il ne pense ni a ma- 
man qui est partie, ni à Guilte 
qui est restée. Dès “petons minet- 
tes”, il se promène dans les bois; 


sont en 


à table, il mange sans lever les. 


yeux; il ne coupe pas la viande de 

_Guitte, qui fa déthire alors avec 
ses doigis..,. Que voulez-vous 
qu'elle fasse? . 

Quand Guiltle, au déjeuner, lui 
a demandé du sucre pour son 
orange, il lui a passé la salière! 

L reviendra tout à l'heure, 
quand il fera noir; il se fourrera 
dans le grand fauicuil, le nez dans 
son journal. Et il ne se daulera 
pas qu'il y a, dans le coin le plus 
sombre du salon, un pelit être très 
inalheureux, qui crispe avec fer- 
veur sur soi sein le portrait de la 
jolie maman envolée, et qui le re- 
garde, lui, — qui n'est mênie pas 
triste, puisqu'il né crie pas et ne 
pleure pas,—avec des yeux pleins 
de ressentiment. 

—Papa, je le déteste, na! 

Justement, il rentre, l'objet de 
sa haine. 

Jacques Aubry est un homme 
de quärante ans, au front grave, 
au regard morne,aux épaules voû_ 
tées. | 

La mort de sa femme l'a surpris 
en plein bônheur: un coup de fou- 
dre dans une journée ensoleillée. 
Autour de lui, personne, pas un 
parent, pas un ami, à qui crier 
son désespoir. Il a renfermé en 
Jui-même la plaie saignante de 
son coeur, et il erre comme en un 
cauchemar, à travers champs, à 
travers bois, suivant le fantôme 
de la chère disparue. 

‘Il revient brisé, au logis vide de 
la présence adorée, mais il ja sent 
palpiter autour de lui. Des efflu- 
ves,’ qui sont “Elle”, l’envelop- 
pent et l'hallucinent. Oh! parler, 
parler de Simone à quelqu'un! 
Cetle solitude peuplée de spec- 
tres, ce silence qu'il doit garder, 
l'étouffent. Il le sent, c'est la fo- 
lie qui le guette, et la folie, mon 
Dieu, ce sera perdre l'image de 
l'aimée, ce sera oublier la ligne 
si pure de son corps, la mousse de 
ses cheveux dorés, l'éclat de ses 

‘yeux bruns si gais, la fraicheur 
de ses lèvres toujours sourianies, 
et sa douceur, et sa grâce, el sa 

_jeunesse, et son amour tout à tour 
‘gamin et passionné, et son rire, 
dont déjà les notes perlées échap- 
pent à sa mémoire... Il y a trop 
de terre sur ce rire-là! 

Un domestique a apporté Ja 
lampe, fermé les rideaux et, dis- 
crètement, s'est retiré. 

. Guitte se coule derrière le fau- 
teuil de son père: 

—C'est drôle, papa qui lit son 
journal à l'envers. La 

Mois Guitte m'est pas certaine. 
Elle ne connaît que les grandes 
lettres du journal: “Figaro,” et 
tant de choses ont changé depuis 


“le départ de maman, que peut- 


être, maintenant, on écrit “Figa- 
ro” tout au bas de la page. 

Guitte ne voit que la tête de 
papa, dépassant le dossier du fau- 
teuil: 

Tiens, des cheveux blancs 
qu'il at Combien? - 

Et elle compte sur ses doigts: 
un, deux, trois... jusqu'à dix. À 
dix, c'est fini. Papa a encore des 
cheveux blancs, bièn sûr! C'est sa 
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pelite fille qui n'a plus de doigts 
pour les compter. 

Guitte s'ennuie.  : ne 

Éle“trouve encore deux vieilles 
larmes nichées au bout de ses cils. 
En serrant les paupières très fort, 
elle les forcé à couler le long de 
ses joues. Quitte tire la langue èt 
les recueille toutes salées: 

—Pouah! c'est mauvais! 

Papa se retourne: 7 ‘ . 

—Que failes-vous là, Margue- 
rite? 

—hRien. "4 

_—Allez jouer. | 

On peut pas jouer taute seu- 
le, répond l'enfant, agressive. 

Puis, aussitôt,illuminée par une 
idée soudaine: | 

_——Papa, ô papa! jouons aux do- 
minos. Ce sera si telilément anim. 
sant! : 

Et, avant que l’homme absorbé 
ail pu répondre, la bambine vide 
avec fracas la boite de dominos 
sur le tapis de la table.- Elle baus- 
cuie livres el journaux, approche 
la lampe, donne sept pelits cubes 
à papa, sept à elle-même, et, après 
un moment d'examen très atten- 
tif, un petit bout de langue poin- 
tant entre les dents..., elle an- 
nonce triomphalement: 

—Double six! 

Le veuf pose machinalement un 
six-quatre el regarde sa fille. 

Guitte est devant lui, à craune- 
ions sur une chaise haute, le corps 
à moitié couché sur la table, sa 
tignasse fauve dorée par la jumiè- 
re que l’abat-jour baissé concen- 
tre sur elle; et ses yeux noisette, 
tout brillants de la joie de s’amu- 
ser enfin, se fixent sur son parle- 
naire. : . 

_—].es yeux de sa mère, se dit 
Jacques, je ne l'avais jamais Le- 
marqué. Mais cette enfañt n'a pas 
de coeur. Elle ne pense qu'à jouer; 
rien ne vibre dans sa mémoire, Et 
ma pauvre Simone, qui l'idolätrait 
et Ja gâtait, ne conservera même 
pas une réminiscence dans ce cel- 
veau de poupée. : 

Le mari de Simone avait été un 
époux très épris el un père assez 
indifférent. Simone, d'ailleurs, 
dont la nature généreuse trouvait 
moyen d'être prodigue d'affection 
pour son mari et débordante de 
tendresse pour son enfant, s'était 
fait un peu un monopole de l'édu. 
cation et des sentiments de la pe- 
lite fille, Jacques vivait absorbé 
dans l'amour de sa femme ei ac- 
cordait peu d'attention à l'enfant, 
qui, ne quittant jamais sa mère, 
samblait un reflet minuscule de 
cette belle créature lumineuse de 
jeunesse et de joie. | 

Oh! t'entendre une fais en- 
core, ma Simonel 

Quitte éclate de rire: 

_—Mais..papa, Lu mets du qua- 
tre, et c'est du bjancl! 

Ce rire, c'est celui de Simone! 

C'est celte fusée de notes cris- 
jallines qu'elle lançait: dans un 
éclat de gaicté, c'est ce ‘'leilmo- 
tiv’' délicieux et vibrant qui an- 
noncail son arrivée. | 

_——Est-elle là, Simone, ou qui 
donc peut avoir son regard et son 
rire? 

Jacques, incouscient, comme en 
un souge considère sa fille. . 

Mais Guille s'exaspère de ce si- 
lence. | 

Et puis, elle remarque qu'il a 
triché tout le Lemps son papa. Il 
a profité de ce que Guitte a tant 
de peine à compter les pelils yeux 
noirs des dominos, pour 
ses gros six, ses gros cin«q à lui, 
à côté des petits un et des petits 
deux posés par Guitte. 

_—C'est trop fort! crie-t-elle. 

Et le souvenir de tout ce qu'elle 
endure depuis une semaine, et 
l’idée qu'elle n'a personne à qui le 
raconter, personne pour la con- 
soler, provoque une crise de rage 
et de larmes. 

Guitte ne sai, plus ce qu'elle 
fait. 

D'un revers du bras, elle envoie 
par terre l'armée cliquetante des 
dominos. Elle s'écorche le poi- 
gnet, ce qui augmente sa colère. 
Et la voilà debout, trépignant et 
hurlant: 

—Maman, je veux maman, ma- 
man, tout.de suite, maman, ma- 
man! 

Et, rmamant ne venant pas,Guit- 
te saisit à deux mains le tapis, le 
tire de toutes ses forces, l’arrache 
de la l&ble avec tout ce qui se 
trouve dessus: livres, papiers, en 
crier, vase de fleurs. La grosse 
lampe titube un instant, hésite et 
chavire sur le plancher. 

Une longue flamme jaillit, s'é- 
teint, buis, dans une odeur de fu- 
mée et de roussi, Guitte, au mi- 
lieu de tout cet effondrement, 8e 
trouve tremblante, muette et cal- 
mée dans une complète obscurité. 

Mäis, Ô surprise! tout à coup, 
deux grands bras la soulèvent de 
terre et la serrent très foft. Et 
elle entend Ja voix de papa qui 
parle comme maman: 

—Guitte, ma Guitte chérie, sois 
sage. J'ai essayé aussi de me fâ- 
cher pour faire reveuir maman; 
mais cela ne sert à rien, vois-tu. 


Et papa s'assied dans son fau- 
teuil, en tenant sa petite fille sur! 
ses genoux, et il l'embrasse et lui 
parle doucement: 


—Tuù penses donc quelquefois 
à ta maman, ma mignonne? 

— Mais, papa, j' pense pas à aul' 
chose. : 

—-Eh bien! si lu veux bien, moi, 
j'en aurai des choses à te direl.,.. 
Mais, papa, je m'ai fait mal à mon 
poignet et maman est pas là pour 
le soigner. Tu sais pas, toi, com- 
ment on fait? 

—Qui, je me rappelle, dit 

Jatques. - 

Ei, tout ému de ce souvenir, il 
prend le petit bras, relève un peu 
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la manche noire et met un 
sur l'écorchure. | ce 
—C'est guéri, papa, et je t'aime 
bien, dit la petite en se peloton- 
nant contre son père. Ecoute, cha- 
que soir, nous referons comie 
aujourd'hui, Nous jetiterons Ja 
lampe par terre... 7 
—Oh! ina Guitte!l . 
—Oui,c'est bien plus bon quand 
i‘ fait tout noir. Nous perlerons 
de maman longtemps, et. alors, je 
me mettrai'sur tes genoux, et Lu 
m'embrasseras : doucement sur 
mes deux yeux, comme ça, el'je 
croirai que maman chérie est re- 
venue! . 
—Moi aussil murmura Jacques. 
Il pressa la fillette contre sa 
poitrine,et posa ses lèvres (rem 
blantes sur les yeux- de'Guitte. 
Dévotement, dans l'ombre, il bai- 
sa ces miroirs de l'Âme de son en. 
fant, de cette âme tendre et pas- 
sionnée qui venait de lui être ré 
vélée, et sur laquelle, désormais, 
il réglerait les battements de son 
propre coeur, 


baiser 


PEN. COURRIER 


Lectrice de Vxxx.—Je ne doule 
pas que vous puissiez vous pl'o- 
curer ces deux ouvrages à Mont- 
réal même, Ecrivez à la Librairie 
en mentionnant lo nom de l'au- 
teur et celui de l'éditeur. Je vous 
remercie de cette bienveillance 
que j'aurai à coeur de mériter. A 
vous lire bientôt, 

Mile Gertrude, — 1 ne semble 
avoir répondu à une question 
semblable , dans un précédent 
Courrier; votre écriture ne n'est 
pas inconnue. Ne m'avez-vous 
pas écrit déjà à ce sujet? Si le 
numéro du journal qui contenait 
la réponse de ce genre vous à 
échappé, diles-le moi et je vous 
ferai parvenir un autre numéro. 
Je regrette que la langueur de la 
réponse ne me permelle de la re 
produire aujourd'hui. - 

Alma R.—Ne.vous laissez pas 
aller à ce mouvement ie mauvai- 
se humeur; je suis certaine que 
vous le regretteriez bientôt. Ce 
n'est pas parce que l'an a fail 
preuve d'indélicaiesse à  vatre 
égard que vous pouvez vous «dé 
partir de celte réserve que Pon 
vous envie certainement comme 
une preuve de bon goût et une 
marque d'éducation. 

A plusieurs correspondantes.— 
la délicieuse nouvelle reproduite 
ci-dessus prenant une grande 
partie de l'espace réservé au “Pe- 
tit Courrier,” celles de nos amies 
qui n'ont pas de réponse à leurs 
billets dans ce numéro voudront 
bien attendre à la semuine pro- 
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les partis poliliques, d'un eom- 
mun accord, accorder IA moitié 
des votes à des candidals qui ne 
parlent pas même le françaif 

Dans Gloucester, comté conquis 
par le flot pacifique de nos amis. 
il y a quatre députés conserva- 
teurs, dont un seul acadien sans 
alliage, un autre qui a presque 
complètement oublié le parler an- 
cestral, un troisième d'origine an. 
glaise et un quatrième d'origine 
irlandaise. ‘luutile d'ajouter que 
ces deux derniers ne parlent pas 
un traître mot de français, Voilà 
vraiment un excès de, générosité 
que Fon retrouve. d'ailleurs tron 
souvent dans les centres où nos 
compatrioles sont le plus grand 
vombre, 

° M. Demanche evoil devoir ajou- 
ter que les prèires acadiens, qui 
fent merveille au point de vue du 
pragrès matériel et spiviluel de 
leurs ouailles, ne sout pas appré- 
ciés autant qu'ils le méritent par 
des évêques indifférents ou hosti- 
les au progrès ün français dans 
leur territoire, Et notre distingué 
confrère suggère que les person- 
nuages influents de La province de 
Québec, tant laïques que membres 
du clergé, s'intéressent à la cause 
du prêtre acadien ot s'efforcent de 
léur obtenir bientôt un évèque de 
leur langue. 

M, Demanche est aussi allé en 
Nouvelle-Ecosse et an visilé les 
centres avadiens de celle provin- 
ce. Ici la note qu'il nous rapporte 
est moins oplimiste. Nos cousins 
de Jh-bas sont fout aussi fiers et 
patriotes que ceux du Nouveau- 
Brunswick, mais leur progrès ma- 
lériel est mains marqué et ils 
iwaintiennent à peinc leurs pusi- 
tions par rapport, au mouvement 
des races. 

A pari les conditions géogra. 
phiques, qui sont pour heautoup 
daus cette situation précaire des 
Acadiens de la Nouvelle-Fcosse, 
M. Demanche nous en indique 
quelques autres d'ordre purement 
économique. 

Les descendants francais 
Grand Pré et du Cap Breton sont 
pour la plupart des pêcheurs et 
des agriculleurs. Or ils (rouvent 
leur meilleur marehé à Boston, à 
Portiand et sur d'autres points do 
la côle américaine, Le contacl des 
Américains est unë cecasion eons- 
tante d'immigration pour eux,pal- 
ce qu'ils croient trouver une exis- 
tence plus facile et plus rémunée 
ratrice dans Les contres intius- 
triels de fa république. 

Mais il ya d'autres désertions 


qüi-sont plus sensibles aux vienx [le 


palriotes de ee poste avancé de la 
‘ace franvaise en Amérique, Trop 
souvent ils nu voient pas revenir 
les enfants. qu'ils envoient. à 
grands frais, faire leur éducation 
daus les collèges et les couvents 
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L'ACADIE ET LES ACADIENS 


de Ia province de Québec! 

Une remarque de M, Demanche 
qui fail honneur aux Acadiens de 
la Nouvelle-Ecosse, c'est que Ia 
classe instruile y parle imicuxz le 
françeuis que celle dela provinec 
de Québec. Voiàäsun compliment 
dant nous félicitons uos anis aca- 
diens et que nous leur envions 
vraiment. 

M. Demancehe 


M. Demanche, le distingué di- 
recteur de la ‘Revue Francaise", 
vient de repartir pour lEurope 
après un séjour de quelques se0- 
maines au Canada. MisDeranche 
&vait traversé l'océan pour assis- 
{or au Congrès du Parler Fran- 
çais à Québec; il a profité de son 
voyage: parmi nous pour visiter 
les centres acadiens de la Nouvel. 
le-Ecosse et du Nouveau-Bruns- 
wick, ‘ 

Les impressions que nolre éini- 
nent confrère rapporte de FAcadie 
Sunut, en somme, réconfortantes. 
[y a canstalé progrès matériel 
sensible et un esprit de eurps gé- 
néralement bien développé. 

Au Nouveau-Brunswick surtout: 
nous dit-il, la race est active et 
fière, Sin'‘infiuence, dans toules 
les classes, va croissante. ŒÆElle 
est représentée dans Îe cabinet 
conservateur de M. Flemming par 
un homme encore jeune, enthou- 
siaste et intelligent; son clergé et 
ses écoles ont une emprise salu- 
taire sur da formation, catholi- 
que et française, du peuple; ses 
journaux, encore que peu nom- 
breux et sinplement hebdomadai- 
res, sont répandus dans les prin- 
cipaux centres et tiennent leurs 
abonnés au courant de tout ce qui 
intéresse plus particulièrement la 
famille acadienne. 

M, Demanche croit que Monc- 
ton est destinée à devenir la capi- 
tale de l'Acadie. Nos cousins n'y 
sont pas encore en majorité; mais 
grâce à leurs vertus prolifiques, 
ils sont à peu près certains de de- 
vancer leurs conciloyens des au- 
tres races avant l'heure du pro- 
chain recensement. 

Les catholiques d'origine aca. 
dienne sont cependant la grande 
majorité des fidèles des paroisses 
de Moncton. Malheureusement on 
remarque que l'influence du pré- 
tre anglo-saxon ou irlandais esi 
proportionnellement plus grande 
que celle des nôtres dans [es chan- 
celleries. 

Aussi les Acadiens du Nou- 
veau-Brunswick souhaitent-ils 
avoir bientôt un diocèse du nord, 
où ils sont en nombre avec un 
pasteur de leur sang. [ls fixent à! 
Moncton même le siège du futur 
évêché français des provinces ma- 
ritimes. C'est un rêve facilement 
réalisable, nous semble-t-il, au- 
quel noùs applaudissons cordiale- 
ment. 

Tout en se réjouissant d’avoir 
trouvé les moeurs et l'esprit de la 
race chez les descendants des 
pionniers français de l'Acadie, M. 
Demanche remarque avec bon 
sens qu'ils ont trop souvent aussi, 
à leur désavantage, le défaut ‘de 
leurs qualités. 

Par exemplile,. nous, dit-il, ils: 
sont trop généreux pour les au- 
tres groupes ethniques du Nou- 
veau-Brunswick, et ils oublient 
irop facilement qu'ils ne sont pas 
encore Ja majorité. 

C'est ainsi que dans des comtés 
aux trois quarts acadiens, on voit 


remarque nvec 
raison, que nous devrions nous 
oceuper davantage, de nos cou- 
sins acadicns du Nouveau-Bruns- 
wiek et de Ta Nouvelle-Écosse, De 
ceux-6i surtout, nous dit-il, car ils 
sont plus isolés, plus faibles el 
plus assaillis que les autres. 

Le directeur de La “Revue Fran 
caise” rapporte combien nos gens 
de lAcadie ont Ruivi avec inlérêl 
les éehos du Congrès du Parler 
Français. Ils ont été frès sensie 
bles à Ja part que l'on y a faite à 
leurs représentants... 

Le voyage de M. Demanche chez 
les Acadiens" nous vaudra sans 
doute un prochain article dans Ia 
“Revue Française” sur cette bran- 
chi intéressante et sympathique 
de la famille canadienne-francai- 
se, Nous avons hâle de le lire et 
nous promettons à nog lecteurs 
de le leur comimuniquer aussitôt 
que Île courrier nous Faura ap- 


LA VIE CHERE 


C'est un mal économique à 
source profonde €6f auquel per 
sonné encore n'a trouvé de re- 
méde, que ce renchérissement 
constant du goût de la vie, Tout 
le monde en souffre, mais plus 
particulièrement les pauvres,ceux 
qui sont aux derniers échelons de 
l'échelle sociale. I Pose un pro- 
bième à plusisurs inconnus, dont 
Ja plus redoutable est l'hydre ré- 
volutionnaire aux cent Lôles bla- 
fardes el hurlantes, 

Les échos nous sont parvenus 
des émeutes sanglantes qui 5e 
sont produites ces temps dernivrs 
en Europe à la suite du renchéris- 
senient de ce qui se mange et 8e 
boit, depuis le pain jusqu'au lait, 
Il semble que nous soyons déjà 
engagé dans ce cercle vicieux, où 
s'épuisent les vieux peuples, sans 
trouver l'issue pourtant néces- 
saire. 

Tout augrnente, et pour pouvoir 
vivre, le prolélariat syndiqué aug- 
mente ses exigences pécuniaires, 
revendique plus de liberté, c'est. 
à-dire moins de travail. Le prix 
de revient de la marchandise s'en 
élève d'autant et le patron, pre- 
mière victiine, Se reprend sur Ja 
clientèle. Et quand chacun d'eux 
en a fait autant, de cultivatéur, 
qui paie tout plus cher, entend 
faire comme tout le monde, ven- 
dre plus cher ses produits. Le tour 
de roue économique est alors ac- 
compli et l'ouvrier, qui y est pour 
toujours attaché, se retrouve au 
même point puisqu'avec plus d'ar- 
gent fl ne se procure güëre plus 
de choses. 

C'est ce mouvement qui se re- 
commence depuis plusieurs an- 
née, et dans tous les pays à la 
fois, qui a élevé de soixante pour 
cent le coût de la vie. 


La ville qui n’est encore qu’au début de son 
développement et qui deviendra le 


Pittsburg d’Alberta 


Songez aux avantages de To- 
eld -- Comment peut 
on faire de l'argent ? 


Non par le travail quotidien --- non par le 
commerce--non par l’industrie--non par les 
banques---Ce sont la des moyens qui peuvent 
y contribuer; mais l’argent est fait plus facile- 
ment par spéculation, 
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est située sur la colline Capital 
dominant le beau lac 


‘ Beaver Hill 


un des beaux lacs tributaires d’Edmonton. 


Prix $100 le lot. Lotsde coin 
$25 de plus 


Songez aux conditions 


$10 comptant et $10 par mois 


Pas plus Pas moins 


« 


712 Première rue. Edifice Victoria. 


Edmonton 


EPICERIE 


viandes de première qualité 


Prombpt livraison 


5088 


2703 l'objet d’une 


Téléphones 


Gagnant plus d'argent, mais en 
dépensant plus,soimmeg-nous plus 
riches? C'est là une question dis- 
eutable pour ceux qui ont vu leurs 
ressources auginenter, mais pour 
les autres? Pour ceux-là c'est la 
misère, la misère d'autant plus 
terrible qu'elle frappe des pau- 
vres honteux, les fonctionnaires, 
les employés do commerce, Îles 
journalistes, et0., tous gens qui 
sont obligés à corlaino représern- 
tation et dont la redingote 8e bou. 
tonne gouvent sur un ventre creux. 
On a voulu expliquer ie renché- 
rissement de la vie par laugmen- 
tation des stocks d'or et d'urgent, 
Cette explication est à la vérité 
vraisemblable, mais la production 
énorme de nos jours de l'or et do 
l'argent n'est pas la seula cause 
de l'augmentation du prix des 
choses, Il y a là, non pas seule- 
ment une question d'argent ou 
d'or, mais un grave problème éco 
nomique, sur lequel devront e 
pencher dans un très prochainliLe PACIFIQUE CANADIEN 
avenir les sociologues de tous les AUTRICHE 
pays. Autrement l'édifice social _— ' 
qui en quelques pays se lézarde,| New-York, 24—_ Un câblogram- 
comme en Allemagne, où le peupieime de Vienne dit: ' 


B'écrouler gur 80n Sanson, aux 
toustaches en crocs. 

Au Canada, pays neuf où la ler 
re vierge produit tant et plus qu'il 
faut pour nourrir ses habitants: 
où toules les énergies lrouvent à 
s'employer, nous souffrons Lrès 
vivement du renchérissemment des 
choses nécessaires à lu vis 

C'était hier la hausse du prix 
du cuir, qui nous fera payer de- 
main une piastre de plus une paire 
de botlines, C'est aujourd'hui la 
viande de porc qui se vend à l'a- 
baltair, sur pieds, cinquante sous 
de plus par cent Jivres et qui fera 
plus cher à Ja ménagère le rôti de 
porc qu'elle aéhètora pour diman- 
che. Puis tout à l'heure ce sera le 
gigol d'agneau, le bifteck et après 
ce sera le beurre, 

Quand cela finira-l.il? Tn ar- 
riverong-nous à mettre en balance 
la viande et l'argent à poids égal” 


+ 


EN 


The Palm Grocery 
& Meat Market | 

BOUCHERIE 
1340 Jasper Ouest 


. Nous avons un assortiment tres varié d'épiceries de choix; 


Les ordres par téléphone font 


À. M. DECHENE et J. W. BRINK, propriétaires 


imauge ses chiens, pourrait bien 
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Le ville du gaz 


La ville probable du 
pétrole 


La‘ville des briques 
réfractaires 


La ville du charbon 


La ville agricole 


La ville des chemins 


de fer 


ns 


La ville des lacs 


La ville 
manufacturiere 


Pas de taxe 
Pas d'intérêt 
si l’on paye à 


l'échéance 


Titres remis 
gratuitement en 
cas de 
décès 


SCOTT, BIGGAR & McLEAN 


Téléphone 1790. 


attention spéciale 


“La sompagnie du Parilfique 
Canadien, qui à des bureaux À 
Vienne, à établi un service d'au: 


{obus autour de la capitale da 
FAutriche. Fille à, de plus, pris 


les Hiésures nécessaires pour as 
surer un service régulier de wne 
gons-observaloires sur les che 
mins de fer de Ftal. Ce service 
sera inauguré 16 19 août, Des 
journalistes anglais ef américains 
et un grand nombre de gérants de 
cornpagnies de themin de fer, de 
Londres, Parts, Berlin, New-York, 
elc., prendront probablement part 
au prenijer voyage. Îls seront es 
hôtes des villes de Vienne, Villach 
el ‘Trieste, 

Le service des wWagons-observa- 
toires se fera entre Vienne, Salz- 
bourg, Isehl el 'Frieste. 

Le ininisiré du commerce 84 des 
chemins de fer de Hongrie est en 
pourparlers avec la compagnie du 
Pacifique Canadien, en vue d'éta- 
blir un service de wagons-obser- 
valoires sur plusieurs &hemins de 
fer hongrois, suriout dans les 
montagnes Taira el en Transyl. 
vanie. - 


2 PIVPERALSME ET LDEE 
en: 


M. Winston Churchill a pronon- 
“cé à la Chambré des Commu- 
‘nes Anglaises, sun discours sur le 


fédéral, jo pouvoir 
d'Ontario,.et la ‘Voix 


Graham infligeait, ‘à peine. quel. 
ques mois après lo,2t septembre, 


si frais 


; 15 qu'un -Souvernement D 
budget supplémentaire de la ma- moulu. pouvail recevoir. . [ Mais. plus qu'en ce moment. Je ÉTTTE 
rine, Avec l'éloquence qui lui estl Chose. singulière ou singulier | considère la victoire. d'hier com EDITÉ 
“reconnue le premier Lord de l'A- me un coup de balai formidable à PTETÉ 


retour des choses, cesoufflét ve- 
nait de Ja province même: qui-as- 
suraif, le 2f septembre; le pouvoir 
aux {ories, 

D'après Ie friomphaleur de Ren. 
frew-Sud, d'après l'expérience 
qu'il a de Ia politique, le premier 
Beutenant de Sir Wilfrid Laurier 
prévoil que nous aurons des élec. 
lions générales peu après la pro- 
chaine session du parlement. 

“Les ministres de Québee, ditri, 
ont promis un plébiseite sur la 
question de ina marine. M, Bor. 
deu ful-mêéme ne ceasait de répé- 
Ler avant lés éleclluns du 21 sep. 
tembre que c'est ie peuple qui dé- 
ciderail de In question de la ma- 
rine. Mais M. Borden esl allé en 
Augleterre avec quelques-uns de 
ses ministres et il en reviendra 
avec un.projet de marine tout pré- 
paré, J'ai une idée, ajoute-t-il, de 
ce que sera ce nouveau projet de 
défense navale, mais je préfère 
u'en rien dire pour la moment, 

Voilä donc établi que nous au- 
rons bieutôt des élections, si M, 
Borden et quelques membres de 
son gabinet sont Bimplement res- 
pectueux de leur parolo et de leurs 
engagements, co à quoi ils ne nous 
ont guère habitués jusqu'ici. 


LA DISPARITION DU 
* FRANÇAIS EN LOUISIANE 


On 
léa ns: 

“1 se meurt, ici, le doux parler 
de France -— lentement mais sû- 
remaent. 7 ° 

“Dar une amère dérision du 
sort, à l'heure mime où les Cana- 
diens,dans In vieille cité de Cham 
plain, faisaient l'apothéose de no- 
re langue ancestrale, des législa- 
leurs louisinnuis en décrétaient 
ici la mort, comme langue offi- 
cielle, ‘ 

“AH restait peu de chose — oh! 
combien peu! — dans les statuts 
de l'État, pour nous faire rappe- 
ler qu'autrofois celte terre était 
française: l'unique, la bien mai- 
gro vconcession que nous lais- 
saient leg lois, c'était quo les an- 
nonces judiciaires, dans la ville 
de la Nouvelle-Orléans —: et nulle 
part ailleurs, — devaient être pu 
bliées officiellement dans les deux 
langues. Je suis eerlain qu'au 
Cougrôès de Québec, où a dû ap- 
puyer sur l'existonco de ce suprô- 
me privilège, pour démoniror 
qu'une parcelle au moins du coeur 
de Ia J'rance 
Louisiane, 

Désormais, plus d'illusion pos- 
sible, st la mesure adoptée le-mer. 
croi, 26 juin, par le comité des 
Affaires œiviques de la Chambre 
basse, est ralitite’ par les deux 
branches de la Législalure, ot tout 


mirauté, dans uné"brillante allo- 
. eution a évoqué le’péril allemand 
conne une nécessité qui contrai- 
Knait l'Angleterre à augmenter 
#on armement naval et à ‘cons- 
truire sans relâche de nouveaux 
Vaisspaux. de guerre, ° 

M. Churchill a fait allusion à 
l'aide des Dominions ef aux con- 
févenees qui onl pris place entre 
M. Border el l'Amirauté Anglaise. 
JU n'a pas ménagé les éloges au 
premier ministre du Ganada dant 
le programme, at-il dif, ne sera 
dévoilé qu'après son relour dans 
800 DAYS, - 

“Nous comprenons toute la vé- 
rité eontenue dans les paroles de 
M. Borden”, a dit M. Ghurelll, 
“atilest trop tard dé se préparer 
le jour où fe péril s'est présenté!" 
Les Dominions ont un vif désir de 
participer à Ja tléfense commune 
de L'Empire ot le lomps est vent 
de rentre effective cette disposi. 
tion." 

BI-M. Asquith, premier ministre 
d'Auglelerre, prenant Ta parole 
après M, Chnrebilf, a souligné 
d'éloges la conduite de nus minis- 
{res taandiens en ajoutant: 

“Quel que soit Le programme 
que M, Borden annoncera dès son 
retour an Ganada, je suis parfai 
lement convainen qu'il sera en 
rupporl avec la dignité el Fespril 
palriolique du peuple canadien el 
que naus l'accuelllerans ici avec 
la plus grunde gratitude comme 
un témoignage que nous gnnines 
ussoeiés dang ce grand Erpire: 
que ses fardoaux cl ses responsa- 

- hilités seront pnitagés entre ln 
mère-palrie et ses Dominions, el 
Que HoUSs 6 POUVONS pas, soit en 
Sal de paix où en état de guerre, 
nous isaler les uns des autres." 

M. Berden ayant eru bon de te 
nie ses projets cachés jusqu'à son 
retour ivi, ne lui faisons pas l'in 
Justice de lo critiquer avanl de 
connaitre ges intentions, Une seu 
le chosé peut nous chagriner ou 
nous rendre pessimistes: c'est 
telle Joie nou dissinulée des in 
érialistes, Ge sont ces Cloges pit. 
Lies des hommes d'État Anglais, 
Qu'est-ce que M. Borden leur a 
dent promis ? ‘ 

EL suelout que pensent MM, 
Monk, Pelletier et Nantel de ces 
paroles de M, Asquith ‘que Îles 
fardeauxs et les rosponsahilitéa de 
P'émpire devaient être partagés 
par les volonies"* eux qui ont dé- 
noneé In polilique, autonome 
pôurtant, de Sir Wilfrid Laurier 
sous prétexte qu'elle nous entrat. 
nait à supporler une partie du 
Pare des dépenses de l'Empire, 
Celle politique contre laquelle ils 
s'élevaient à tort aûteofois, puis 
qu'elle he pouvail pas avoir Îles 
conséquences qu'ils Jui prétaient, 
va Ôlre mise on viguour aujour- 


écrit de la Nouvelle Or- 


0 ; x it ÿhn y an , , , , A 

hi Que vonteils dire ? Quel ai prévoir qu'elle le sera. Gette | Knichowan eL contre tous les of- 
vontcils faire, ces auticimpérine son \ Sn “| iéputé| tiers du département de l'intée 

listes d'hiver lé ujourd'hti measure, proposèc par lo dcpul rieur d . tre Dvinan 

sie d'hier, appelés aujourd'hCiT parkenson et appuyée par dealrieur dans nofre province, uno res 


& snnelionnes, conte membres 
du gouvernement, une politique 
inpérialiste, contraire aux prine 
cipes nutquels ils doivent leur 
élection? 

Nous no pouvons qu'attendrc 
avee une légitime hupatiouee l'ée 
Honeé dt programme, Bordou. 
Peul-dire sovacve pour vous uno 
surprise agréable, si ce n'est un 
coup de massue! 

Mais quelle que soit In proposi 
Lion que lora le premier ministre, 
il devra réfléchie que pour être 
acceptable, sa nouvelle politique 
devra être marquée au coin, ahsne 
devra Être marquée au coin du 
sourit des intérêts du Canada, 

Le Canada comme pays, les On 
nadiuns comme peuple, ne peuvent 
pas désirer âtro entraînés dans les 


homes aux noms pourviunt bien 
franenais, abroge la loi en vertu de 
laquelle notro langue ot colle de 
l'Anglo-Saxon pouvaient ainsi on 
certains vus dre mises sur un 
piod d'égalité, . 

“La mesure Parkenson vien. 
deail on vigueur le ter juin 1915: 
ce jour-là sera tout une époque-— 
combien frise! —- dans l'histoire 
de la Louisiano française, car il 
marquera la disparition de co qui 
conslituait Foi officielloment" le 
dernier at bionu faible vestige de la 
vio et de d'influence françaises. 
aette date du ler juin 1915 n été 
fixéo, surtout afin de donner à l'A- 
boillo de lu Nouvelle-Orléans, dont 
la plus clair rovenu vient da l'im- 
pression des annonces judiciaires, 


invulnérables, Cetle trinilé: de 
puissance qu'on appelle’ le pouvoir 
rovincial. 
‘Ontario’ 
ne prévalut point et M; Geo, P, 


le premier et le plus-rudé soufflet 


vivait cnceore en: 


Saskatche 
serve depuls 1905, 


toire qu 


chewan, 


la gloire du parti libéral, 


Fin réalité, continue M. ‘Scolt, L 
les chefs de combat dans la lutte 
qui vient de se terminer, ne .fu- 


etplus que--famais iés” brillantes 
qualités de. M, Calder. et dont la|. 
an a-bénéficié ans ré. 


La magnifique et écrasante vic- 
| vient d'être remportée 
est celle du peuple de la Saskat- 
J'étais fier de la Sas- 
katchewan dans le passé mais ja_ 


rent ni M, Haultain,.le chef del 


l'opposition, ni moi-même. 


du 1+ Juillet, est, dans un sens 


particulier, celle de M. Calder dont. 
les collègues du. gouvernement et, 


de la législature ont toujours hau- 
tement apprécié leg précieuses 
qualités, 1] y a quairo ans, je di- 
sais publiquement que je ne con. 
ualssnis pas dans l'Ouest cana. 
dien; à l'exception de Clifford Sif- 
ton, un homme d'une valeur égale 
à celle de M. Calder au point de 
vue de l'intérés public, et le réaul- 


lat do la journée du 11 juillet 


1912, ‘confirme bien ce que j'a- 
vançais alors, . 

‘Le parti conservateur a eu lo 
complet hénéfice des artifices 


d'organisation de M. Rodgcrs -— 
généraux 


dont les quartiers 
élaient à Winnipeg. Tvidemment. 
M. Rogers pariagenit 
courante qu'il était essentiel à 
son succès futur et au inajinticrn 
de son prestige dans le parti con 
Servateur de faire la capture de 


ja Saskalchewan .parce qu'il n'a 


rien négligé des moindres détails. 
Îl a couvert la Saskatchewan de 
centaines d'empioyés civils du 
Manitoba. Il avait fait nommer, à 
la brasso, des inspectours de ho- 
nesteads dont la plupart s'appli- 
quaient dans l'exercice do-leurs 
fouctinns d'occasion à intimider 
les électeurs.’ M. Nogers alla jus 
qu'à faire promettre par se agents 
quo lo parki conservateur amélio. 
rervail les conditions d'établisse- 
mont sur les homesteads, déjà 
pourlant très libérales. Cette at- 
fitude de M. Nogers, sa conduite à 
l'égard de Ia loi que régit le dé- 
parlement qu'il dirige et à l'égard 
de ses officiers, contrastent étran- 
gement avec celles de son nrédé_ 
cesseur, M. Olivier, œui défendait 
à ses offiicers de prendre part à 
une campagne électorale sous pei_ 
no de démission. Le succès des 
méthodes Rogers au Manitoba 
inspira {a confianco dos conser- 
valeurs de la Saskatchewan, el 
ceux-ci lullèrent avec énergie. el 
enthousiasme, Mes amis n'étaient 
Das gans Connaîll'e les sucoès du 
passé de M. Rogers, et inutile de 
prélendre que nous prévoyions 
une aussi éclatante victoire pour 
la eause libérale. ‘ 


"Néanmoins au cours de cetlo 
eampague électorale il n'y eul au- 
cune critique do la polifique el de 
l'adniinistration du gouvernement 
ut contre toule cotte horde d'a 
gents lories venus À l'assaut du 
Bouuvernemeont libéral de la Sas- 


viéloire de deux contre un élait 
bien ce que la plus confiant libé. 
‘al pouvait espérer, Landis que 
d'auire part, Îles conservateurs 
prédisaiedt el proclamaient un 
grand coup de balai consorvateur. 

“A quoi doit être attribué cel 
delatant triomphe? C'est à la for- 
ce du sentiment on faveur de la 
réciprocité, On nous disail sur 
toutes les plateformes tories que 
la question de la réciprocité était 
morte, mais il est évident que le 
pouple était déterminé À rehuter 
los homines publics qui, en sep- 
tembre 1911, s'oppostrent au {raie 
16 de réciprocité alors qu'au mais 
de mars précédent, sur le parquet 
do la Législature, ils se pronon- 
çaient on faveur d'un tel projet ot 
votalent uno motion à cet effet. 


Les 
réels adversaires étaient respecti- 
verment l'hon, Robert Mogers et 
l'hon, James Calder, el la victoire 


l'opinion 


de terres qu'à moins qu'elle ne se 
soumit à la dictature d'Ollawa. 
Uno telle menace méritait une ré- 
pons6. la Saskatchewan n'a pas 


: CANADIAN 


L - 
See 
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SALES LOTS 


MONTREAL Camnna 


manqué l'occasion. 


“Je ne ponse pas qu'on puisse 
hésiter à dire que le résultat de 
cette élection est un fort accroc 
au-prestige de l'hon. Robert Ro. |Ë 
gers et du gouvernemont d’Otta. | 
wa. 1 démontré que le séjour des 
Loties au pouvoir est d'une nature 
Il indique la question 
que l'expansion des marchés sera 
le point capital de la prochaine 
campagne fédérale. Que le peuple 
ait l'occasion de se prononcer sur 
le mérite de cette question et libre 
de tout sentiment d'annexion ou 
de drapeau, et le résultat cost fa- 


éphémère, 


TR 
EH] 
Hi 


+ = 


Fabriqué sous le Controle du Gouvernement, strictement pur, mêri en entrepôt, pro-- 
duit de la distillation des grains de l'Ouest Canadien, les meilleurs au monde, et’ du genièvre des 
meilleures provenances — le Gin qui stimule, qui réchauffe, qui réconforte, mais dont il faut user 


comme de toutes choses, avec modération. 


4 


Chaque flacon ée Gin “ Croix Rouge ” 


porte le timbre officiel de controle 
du Gouvernement Canadien. 


Gin avec une Garantie. 
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BOIVIN, WILSON & CIE. DISTRIBUTEURS MONTR 


Une Eau-de-Vie Pure 


c'est là ce que doivent rechercher tous ceux qui font usage de boissons fortés, par goût, ou par -: 
nécessité, Les uns en prennent pour combattre le froid, d’autres pour combattre l'humidité, 
d'autres encore pour combattre la fatigue. Quel que soit le motif, abstenons-nous’soigneusement . 
des produits étrangers qui ne sont soumis À aucun contrôle et prenons un verre de bon genièvre: 


pp 


EAL. 


t 


 Tannery | 


# Northern 
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Lorsque vous achetez des harnais, 


sine et fie temps do songer à la situation < a. cile à prévoir." ——, guides, licous, etc. exigez de votre bour- 
lublos européennes, où ils no sv- qui va lui être créée. Dans les assormbiéos, j'ai constaté tar . RTE Rat = ? É 


raicnt nppolés, suivant une vx 
pression populaire “qu'à paÿor les 
polis cassés sans eu rotirer aucun 
avantage,” 


“Lo grand argument dont se 
sont sorvi les partisans du bill 
Parkenson, o'est que les condi- 
tions actuelles ne justifient plus 


que lo. peunlo s'intéressait, plus 
qu'à toute autre, à la question de 
la réciprocité, Vain dut l'effort 
de nos adversaires pour démon- 


LE GRAND COUP DE M. ROGERS 
Du “Ottawa Free Press 


=. STRONG ano PLIABLE 


relier qu'ils soient en cuir au chrome 


marque “LE LION” 


La véritable politique qui soit! hé: | ‘ , iseltrer que le parti libéral depuis e L 
os . LUS n langue frauçuise . v ù - 
à da lois nalionale et patriotique, L'emploi de L 8 l' ta is [Septembre dernier avait abandon. Los ohefs conservateurs, à OL ° ‘ P 
‘est la création dès à présent. del C9n6urremmeont  Avoo anglais | politique de la réciprooité. et | t&W& cherchent un bouc émissaire HA 
aus ve LUS & PrESeNE, ACT ans aucun acte offioiel, 1q PrOOIE 61 Er Joqnel ils déverseront leur co- . 


forues nécessaires pour quo le One 
nada soit un pays fort, puissant 
et capable, non seulement de se 
défondra lui-même, mais d'être 
Pallié utile de l'Angleterre, et de 
los créer avec un idéal toujours 
présent: l'idée canadienne, 

Nie AVilfrid avait concilié l’idée 
canadienne avea les désirs de 
l'Angleterre, puisque sa politique 
salisfaisait notre tiorté nationale 
en nous donnant une marine en 
nadienne autonome et qu'elle sa 
lisfaisait également l'Atmivauté 
puisque Lan mère-patrie pouvait 
Compter sur le concours de notre 


“C'est un ‘oertificnt de décès" 
en bonne et due forme, et on ne 
ouvait le rédigor en termes plus 
rutaux, 


LE VAINQUEUR DE LA 
SASKATCHENW 


DONNE SES IMPRESSIONS SUR 
LA DERNIERE CAMPAQNE 
ELEOTORALE DANS OETTE 
PROVINCE ET SUR LES RE- 

* SULTATS. 


cet éspoir les abändonna complè. 
lement quand sir Wilfrid Lau. 
rior, il y à onviron six semaines, 
était banqueté à Montréal. Ses dé- 
clarations en cette circonstance 
furont claires et précises, Je pen- 
88 que maintenant il n'y a plus 
lieu de douter que la réoiprocité 
sora encore la question dominan- 
te dans la prochaine campagne 
électorale. Un verdict comme celui 
que vient de rendre la Saskatoho_ 
wan n'était pas même nécessaire 
pour quo ls parti Hibéral du Domi- 
nion restât fidèle À cette politi. 


lère pour la 
chewan. 


parce que 


pre face, 


défaite écrasante 
qu'ils ont subia dans la Saskat_ 
I jour répugne de l'In- | 
terprétor comme un avertissement 
‘a leur serait une pen- 
sée désagréable, Ayant ‘'sauvé" le 
Canada, ils se refusent à croire 
qu'une grande partie du pays 
comme la Saskatchewan se refu- 
serait À demeuror ‘sauvée. 
L'hon. Robert Rogers a trouvé|l 
le bouc émissaire. Il devait faire! 
quelque chose pour sauver sa pro- 
M. Rogers, le comédien 
dont les farces: n’ont pas réussi, 


lo. 
‘tanné au chene - 


ble flexibilité. 


ci-dessus énumérées. 


Parce que ce cuir a une résistance a 


la traction, DOUBLE de n'importe quel cuir 


Et enfin parce qu’il a une durée, que ne peut avoir’ un cuir 
P 

Nous nous portons absolum 

tont le cuir qui sort de nos tanneries 


20. Parce qu'il ne se déchire pas et ne craque pas, vers les boucles. 


30. Parce qu'il est imperméable,et parce que le froid ne Ini enlève pas sa remarqua- 


qui n’a pas les qualités 


ent garants de 


que de l'expansion des marvuhéès désigne M. Haultain, le chef de 
et d'une plus grande liberté de l'apposition provinciale comme 
commerce. Il me semble que l'é-|ojui sur lequel tous les morceaux 
leotion âu 11 juillet 4912 aura|q brique odorants devraient être 


pour offoet do ra!fermir grande- |} ‘aval s 
ment la foi et la roufiance des l- Éversé aus la alla go RAS LEE 


bévaux au polut de vue fédéral en procité, si Haultain n'avait pas 
une politique de marchés plus Il. | fait ceci où cela, les choses se se- 
bres et de rappeler aux chefs Lo- ralent passées autrement. 
ries d'Ottawa que lo verdict du 21 Comme matière de fait, iln'y a 
septembre 1911 n'a nullement ré probablement pas un autre hom- 
glÿ la question de réciprocité. me Ju! aurait fait aussi bien que 
M. 
té 


flolle avec l'assantiment du peue 
ple canadien, 

bo quelle âutre manidre M. Bor_ 
den a-f-il eoncilié l'idée canne 
dienne avec les désirs impérinlis. 
les? Nous conneitrons sous peu in 
solution qu'il propose à ce pro. 
blôme national? 


AVANT DEUX ANS 


“Avant doux ans, nous aurons 
des éieetions générales,” disait on 
substance, il y a quelques jours, 
l'hon, Gev, P, Graham, député de 
Roufrew-&Sud aux Communes, an 
ciun ministre des chemins de fer 
dans le cabinet Laurier. 

L'opinion do M. Graham a quel. 
que chose de cetle assurance et 
de celte clairvoyance qui distin- 
guet un présage cortain. (Cette 
prédiction a:-quelqu'autorité; elle 
-6st faile par celui qui, le pre- 
mier, depuis le 21 septembre 1911, 
rentra dans l'arvèñe pour combat. 
te ceux qui l'avaient vaineu, mal 

-gré des. coalitions formidables, des 
“-pressions irrésishples, des forces 


L'honorablo Waiter Scott, pre. 
mior uiinistre de la Saskatohewan, 
le grand-vainqueur du 11 juillet 
1912, donnant, au cours d'une en 
trevue avoo un journaliste, 808 
impressions sur sa.révento cam- 
pagne électorale, disait au lende- 
main de la victoire: 

“Ma santé m'a malheureusa- 
ment empèché do prendre une part 
à la campagne électorale aussi ao- 
tive que jo l'aurais désirée. Mais 
probablement, jamais dans l'his- 
taire du Ganada, la porsonnali 
d'un chef politique n'a compté 
pour si peu, Mes collègues m'ont 
donné au cours de cette campagne 
laur appui le plus loyal et je ro- 
connais aveo plaisir la part énor- 
me qu'ils ont prise dans ce triom_ 
he complet ot remarquable qui 
vient de se produire. Ja désire 8x. 
primer ra haute appréciation do 
la manière dont mon collègue, M. 
Calder, qui a agi comme premier 
ministre suppléant pendant mon 
absence, s'est acquitté du fardeau 
de la présente campagne. J'ai la 
conviction que le peuple de la Sas- 
katchewan reconnaitra désormais, 


J'intarprète aussi le résultat de auitain et si ce dernier avait 
l'élection du 11 fuillet 1912 comn- assez énergique pour dire à 
me une rebuffade directe aux/|l'hon. Rohert Rogers que ses tac- 
chefs de l'Opposition provinciale, |tiques n'étaient pas requises en 

uant à leurs prétentions au sujet | politique provinciale, les conser- 

es droits provinoiaux et de cette |vateurs auraient fait meilleure fi- 

dépendance d'Ottawa alors qu'ils | gura. 4 | 
otnient da cannivence pour fuire Mais M, Rogers avait une répu- 
des monaces à la population ds la {tation d'organisateur À maintenir. 
Saskatchewan et lui dire qu'àlfl est entré dans le cabinet Bor- 
moins qu'elle ne ss conforme aux/den comme un grand homme de 
désirs d'Ottawa d'élire un gouver- | l'Ouest. I était gupposé comman- 
nement bleu, elle sera punie par|der una influenos considérable. 
le"premier ministre Borden en ce!Mals comme le dit le “Telegram' 
de TorontotL'hon. R, Rogers a été 


qui concerne la question des ter. 
res publiques qui doivent êtrelaussf utile dans la lutte contre le 
libéralisme en Saskatchewan 


transférées à la province. La me- À 
nace signifiait en réalité que la!qu'un arrosoir pour éteindre un 
feu de prairism ms 


Edmonton. 


Great Northern Tannery, Limited 


Phone 5719. 


Saskatchewan ne pourrait obtenir 


er et a : asc 
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Si vous desirez une farine parfaite qui donne du 
bon pain,. d'excellents biscuits et des gateaux deli- 
A cieux, vous devez faire l'essai de notre fameuse marque 


_ “CAPITOL” 


2 C'est le produit de-ble dur et elle contient toutes les qua- 


ce ot 


D etant d'un prix tres moderé - | ’ 
THE ALBERTA MILLING COMPANY LIMITED: 


RTE 7. 
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J. Young & Kenned 


7 COMPANUE, LTD. 


Librairie en tous genres. 
En 


Fournitures pour bureaux. 


Livres classiques. . 660 PREMIERE RUE 


Téléphone 1427. 


mms 


Edmonton, Alta 


Les commandes sont 
promptement exécutées. 


°C. B. BEALS & SONS 


"SUCCESSEURS DE BEALS, HOAR and BEALS. 
EDMONTON. 


LI 


Ê. Téléphone 1425. 271 rue Rice. 
Instruments aratoires, Voitures, Accéssoires pour balteurs, 
. Engins à gazoline, Moulins à vent, hacheurs, 


Balances, Eventails à moulins, etc. 


DU CANADA 


‘INCORPOREE EN 1869 


M Capital paye. . . . . . . . . . . . + #6,200,000 
D Reserve et profits non repartis . . . Ÿ. .. 87,200,000.. 


+ 
ré 


Bureaux principaux . . . « « +. . . Montreal, Que. 


H. S. HOLT, Président 
E. L. PEASE, Vice-Président et Gérant Général. 


Guccursale d'Édmonton.,. , . , . . .J. L. McMillan,, Gérant 
Succursale de Morinville. . . . . . .dJ, D. Hamilton, Gérant 
Succursale de Vermilion . . . . . . . .R. 8. Gates, Gérant 
Suceursale d'Athabasea Landing . . . J, M. Howley, Gérant 


Comptes courants ouverts a des termes avantageux. 
. Caisse d’epargne dans chaque succursale. 


ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 


Concours Hippique ef Comice Agricole 


Le grande exposition de l'Ouest aura lieu a Edmonton, Alta, 


12-13--14-15-16 ET 17 AOÛT, I912 


$45,000 de prix et bourses | 


En plus des exhibits ordinaires il y aura cette année des 
Photographie, Travaux 


sections réservées aux Beaux-Arts, 
féminins, Travaux d'écoliere. 

Les inscriptions seront closes le 29 juiliet. 
Voyages à prix réduits sur tous les chemins de fer, 
Demandez la liste des prix. W. J. STARK, Gérant. 
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. CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotiera et Manufaoturiors des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 
Peaoemaker (Fanoy Patent) 


LS 


White Rose (Fancy Patent) 
Strong Bakers et Goiden Harvest. 


Creme de ble et farine de ble entler. 
En vente chez. tous les epiciers et marchands de farine, 


Minoterie a Edmonton, Alts, Telephone 1542. 


Labbé 06000006 6600000092660200000000000262200 801 


LE MAGASIN DE LA QUALITÉ. 
: Le fameux pain “ MOTHERS” est 
croustillant, doré et délicieux 


4 


ls 


Fabrique seulement par 
HALLIER & ALDRIDGE, 


: “eïophons 1327 . . .223 Ave. Jasper ct 


| lites nutritives du grain. De plus elle assure une sa- 
d lsfaction-complete a la maitresse: de maison tout en 


“ralentir, bien au contraire. 


anque Royale] 


D oncss00000000000060060000660604004000660000 


‘Il est nutritif, tres digestif et d’une qualité toujours egale 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, ter AOÛT 1912. 


LE DECLIN AGRICOLE DES ETATS-UNIS |A SAINT-PIERREDE ROME 


L'immigration des fermiers yan- 


keos au Canada s'accentue.=|du Ganada. Augmentation 


Queiques chiffres. — L'aug= 
mentation des charges et la 
diminution des profits. — 
Pourquoi tout renohérit. aux 
Etats-Unis.‘ — Perspectives 
d'avenir. ‘ " 


Nous avons déjà eu l'occasion 
de signaler l'acrimonio avec la 
quelle les Américains ‘constatent 


l'augmentation ininterrompue. du 


nombre des agriculteurs. qui dé- 
lafssent le sol.des Etats pour aller 
appliquer leurs qualités..el ‘leurs 


capitaux À la-mise en valeur deë- 


territoires .canadiens., * Ce ‘senti: 
ment se traduit par des mesures 
qu'on ne peut s'empêcher de trou. 
ver un peu radicales, C'est ainsi 
que, cette année, les produils Ca- 
nadiens ue serout pas admis à 
l'exposition du Wisconsin. De 
plus, une réunion des gouverneurs 
a eu lieu à Seattle pour convenir 
des moyens à prendre pour em- 
pécher l'exode des colons yankees 
vers le Canada. Le mouvement ne 
semble cependant pas prèt de se 
Les 
statistiques des mois d'avril el 
mai, contiennent à cet égard: des 
chiffres éloquents. QU 

Sur les 48 Etats de l'Union, 88 
ont contribué ‘au flot d'émigration 
vers le Canada. 21,494 Améri- 
cains ont passé ia frontière cana- 
dienne au cours du mois de mai: 
sur ce nombre, plus de 1,300 8e 
son, constitué un homestead, Lan- 
dis que des centaines d'autres ont 
acheté des terres immédiatement, 
Chaque arrivée représent#ht une 
entrée de 1,000 dollars en argent 
ou en effets personnels, on peut 
estimer la richesse totale acquise 
par le Domiuion à environ 25,- 
000,000 de dollars. 


Les. immigrants des Etats-Unis 
arrivant au Canada par les ports 
océaniques pendant le mois d'a- 
vril de cette année étaient ‘au 
nombre de 41,437; comparé avec 
le chiffre d'avril 1911, soit 35,283, 
ce chiffre fait ressortir une auf- 
mentation de 17 paur cent. 

-L'émigration par voie de terre 
pendant le même mois — 21,494 
en 1912, contre 16,397 en 1911 — 
présente une augmentation de 31 
pour cent, Entin le nombre total 
des immigrants en avril — 62,931 
pour 191%, contre 51,680 l'année 
précédente -— accuse une aug- 
mentation de 22 pour cent. 

Hi n'est pas étonnant qu'un 
mouvement d'une telle ampleur 
ait alarmé les autorités améri- 
caines au point de ieur inspirer 
des. mesures coercitives, comme 
nous l'avons dit plus haut, Ce 
mouvement a des causes com- 
plexes et .nrofondes; le problème 
èst tellement inquiétant el com- 


Hinarté de telles vcoñstquences qu'il 


Capital total. . . . ..... ..... #100,000,000 É 


est impossible de se contenter des 
affirmations ‘‘ex-cathedra” des 
économistes officiels: il faut en 
découvrir les données cachées, 
difficilement perceptibles, mais 
qui se dégageront d'elles-mêmes, 
avec le temps, de l'exposé des fails 
actuellement connus. Quels sont 
donc les mobiles qui peuvent dé- 
terminer.les habilantis de l'Ouest 
américain à abandonner leurs ter- 
res pour entreprendre au Canada 
de nouveaux défrichements? 
Nous pouvons signaler, en pre- 
mier lieu, l'augmentalion’ artifi- 
cielle du coût de la vie et des prix 
des machines et malières premiè- 
res provoquée par les accaparc- 


ments des trusts, C'est là un fait} à peine augmentée, 


patent, dont les conséquences dé- 
sastreuses ont déjà été soulignées 
par les grèves, les hoycottages de 
consommateurs etles campagnes 
officielles. entrepris contre Îles 
trusts. Il est donc indéniable que 
le fermier paie plus cher les den- 
rées qui lui sont nécessaires, de 
même que les machines’ agricoles, 
dont on fait dans le Far-West, un 
usage si étendu. Le charbon, que 
ces machines consomment en 
grande quantité, les engrais, de 
plus en plus nécessaires-à la ter- 
re à mesure qu'on la fait produire 
davantage, tout donne lieu, pour 


Je fermier, à des dépenses de plus 


en plus importantes; et l'accrois- 
sement des tarifs de chemins de 
fer n'est pas le moindre élément 
de ce-renchérissement général. 

Un second ordre de faits nous 
paraît fourni par Ja tendance nou- 
velle manifestéa par lJ'immigra- 
tion. Les trusts ont industrialigé 
le pays et la majorité des in 
migrants qui abordent maintie- 
nant aux Etats-Unis se dirige vers 
des usines. Les statistiques sont 
à cet égard absolument précises, 
ainsi que le montre le tableau ei- 
après, Se rapportant à la décade 
1900-1910: 

Population urbaine: 1900, 31,- 
609,645; 1910: 42,623,388. AUG- 
mentation, 84.8 pour cent. 

Population rurale: 1900, 44.- 
364,930; 19140 
mentation, 11.2 pour cent. - 

.Popuiation totale: 1900, 75,- 
994,575; 1910, 91,972,266. Aug- 
mentation, 21 pour cent. 

En d'autres termes, alors que la 
population totale des Ela{s-Unis 
s'accroissait en dix ans de 46 mil- 
lions d'habitants, en chiffres 
ronds, les immenses étendues de 
terre eultivable ne recevaient que 
moins du tiers de’ce chiffre, mé- 
me.pas 5 millions; le reste allait 
aux usines. - 

Par conséquent, la main-d'oeu- 
vre agricole s'est raréfiée, Et 
comme les fermiers devaient ac- 
crotire leur production, pour ré- 
pondre aux besoins de celte énor- 
me population, cette main-d'oeu- 
vre devenait de plus en plus chère, 
diminuant encore les profits de la 
cuiture. à 

D'autre-part, les producteurs de 
céréales ne doivent pas, pour leurs 
prix de vente, dépasser une cer- 
taine limite, Au delà de laquelle 
leurs produits seraient concur- 


49,348,883, Aug-{ 


renoésa par ceux. de l'Argentine ot 
es 
prix dé vente: voilà les deux pro- 
positions qu dilemne: qui étreint 
de plus en plus les: populations 
agricoles” qu Far-Wèst, et leur 
fournit, Selon nous, des rRisons 
suffisantes pour chercher. dans-un 
autre pays des conditions de tra- 
vail plus favorablés. ” 


\ Les conséquences de ce mouve- 


ment peuvent” être formidables 
pour l'avenir, des Etats-Unis, Eos 
Hommes. d'Etat: ÿinkees lo pres- 
sentaient, qui‘avaiont introduit 
dans’ 16 tarif :de réciprocité, re- 
poussé. par de.Cannda, la clause 
d'entréo en franchise des blés ca- 
nadieus. ls prévoyaiont donc déjÀ 
la-prochaïne raréfaction de la pré- 
cieuse-dentée, 

‘Ces conséquences commencent 
à se manifesler, ainsi que le si- 
gnale notre confrère new-yorkais 
“Dho Chronicle," uu des journaux 
économiques les-.mieux dotumen- 
tés des Elats-Unis, dans uu arti- 
cle précédé de ce litre significa- 
Lif: "L'Agriculturs rétrogrado-aux 
Etalts=Unis."" JEn fait, les chiffres 
fournis par noire confrère "moi 
trent ‘clairement que le dévelon- 
pement agricolio.tés Itals, en ce 
qui tonverne la sunérficie cultivée 
et l'ensemble do la production, est 
loin de marcher do pair avec l'ac- 
croissement de la population, 

Ainsi, en 1910, les terres culti- 
véos ‘formaient une superficie do 
878,798,325 acres; en 1900, cette 
superficio détail de 838,591,77À 
acres, L'augmentation est iei de 
moins de 5 pour cent — exacte. 
ment 48 pour-eënt, Nous avons 
vu-que, dans léinème intervalle, 
l'augmentation’générale de la po- 
pulation avait été,de 21 pour cent 
et celui de la population urbains 
dèe-34.8 pour cent. En 1910, les 
terres mises en oeuvre pendant la 
dernière décade étaient d'une su- 
pérficie de 478,451,750 acros; en 
1900, le même chapitre accusait 
un chiffre de.4t4-millions 498,487 
acres. L'augmeñtalion est ici de 
15.4 pour cent." Lu comparaison 
donne un résultat: meilleur, mais 
néanmoins fort.en dessous du 
pourcentagé def pour cent, rela- 
tif à l'accroissement de la popula- 
tion peudant“la hiéme périnde. 

En poussant piüs loin l'analyse, 
les faits deviennent eucore DIus 
frappants. “l'andis que dans les 
dix deruitres années, une superfi- 
cie de 83,959,2063 acres a été ajou- 


tée à l'ensemble des exploitations 


agricoles, les cultures imaraichè- 
res n'ont augmenté que dans des 
proportions iminirites, tandis que 
les terres cousacrées à quelques- 
unes des plus importantes cérén- 
les — en particutier au. blé — ont 
marqué un déclin notable. Par 
contre, les plantations de coton 
ont augmenté de 8 millions d'a- 
cres: les cultures de ‘foin et au- 
tres fourragos se sont àccrues de 
plus de 10 1-2 millions d'acres.. 

En ce qui concerne plus parti- 
culièrement les céréales, nous 
trouvons des fails abondants pour 
tenter une explication de la haus- 
se des prix des denrées de premidbe 
re nécessité. La superficie Lolals 
consacrée aux céréales on 1909 
était do 191,395,963 acres, ob en 
1899 de 184,982,220 acres. Quani 
au rendement, les résultats relaie 
Lifa aux deux périodes ne présen- 
lent que de légères différences: 
ä,512 millions de boisseaux pour 
1909, contre 4,438 millions pour 
1899. En dépit de cette produclion 
Ja vatour de ja 
récolte. de céréales pour 1909 à 
dépassé celle de 1899 d'environ 
1,173 millions de doltars. 

L'augmentation de la popula- 
tion pendant ces dix années, com- 
me on l'a vu plus hout, a été de 
21 pour cent, mais celle des su- 
perficiea consacrées à la culture 
des céréales n'a atieint que 3.5 
pour cent, et le surplus en grain 
produit n'a été que de 1.7 pour 
cent. D'autre part, il y a eu une 
augmentation de la valeur en ar- 
gent des récoltes de céréales cor- 
respondant à près de 80 pour cent 
— pour Ôôtre exact, 79.8 pour ceni,. 
En 1909, la production par tête 
n'était plus que de 49.1 hoissenux; 
en 1899, cette production attei- 
gnait 44.4 boisseaux. 

Uno diminution de plus de 9 
boisscoaux par tête d'habitant joue 
un grand rôle dans la hausse des 
prix de grain, on l'admettra sans 
seine. Si l'on ajoute cette raison 

celles afférentes à l'augmenta- 
tion do toutes les denrées, machi- 
nes et matières premières, à l'aug- 
mentation des prix des transports 
et de la main-d'oeuvre,on trouve- 
ra assez de molifs pour expliquer 
la désaffection du fermier yankee 
pour la terre qui l'a nourri jus- 
qu'à ce jour, ainsi que son désir 

e trouver ailleurs des conditions 
d'existence moins factices et plus 
clémentes. 

On ne peut s'élonner, après cela 
da voir que les populations rura… 
les américaines manifestent une 
telle hostilité contre les formida- 
bles puissances industrielles qui 
lee accablent de leur richesse; on 
ne peut davantage être surpris de 
voir les doctrines avancées faire 
d'aussi rapides progrès dans Îles 
campagnes yankees, Le paysan 
avec son bon sens inné, déteste 
les trusts dont la prospérité 8e 
trduit pour lui par des charges 
toujours plus lourdes. Et le libre 
8ol canadien lui paraît une terre 
d'élection où il se trouvera à d'a- 
bri de ces fleaux industriels, C'est, 
lè, nous semble-t-il, qu'il faut 
chercher-le motif le plus puissant, 
sinon le seul, qui provoque Île 
mouvement d'émigration dont s'a. 
larment à bon droit les autorités 
des États-Unis. Et l'opinion pu- 
blique américaine semble bien s'0- 
rienter dans oelte vols, car, quel 
que soft celui des candidats à la 
présidence sur lequel 8e porte le 
choix de ses délégués, aucun n'ose 
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doit dtre comme voir au paradis! 
N'ost-ce pas, “paniteh”. ——— 

À wesuro que l'heuro avance, ln 
faligue devignt péniblo au miliou 
de l'atiuosphère. imprégréo d'u- 
deurs surohaufféo par ces multi 
ples milliers de corps humains, 

Quelques dumes aspirent do 
temps à autre un flacon de par 
fum. On entend des soupirs de 
lassitude, Los -gondarmes condui- 
sent vers les lentes de “l'ussis- 
teuza sanitaria” coux dont les for- 
ces sont à bout, tant ia norvosité 
at, l'immobtlité sout déprimantes. 
Aussi, il on est qui, soucioux de 
leur santé, croquent à botles dents 
des provisions de réserve, du oho- 
colat, du pain, des :biseuitsi on 
voit do pelitos boutrilles de rhum 
ou de marsaln sortir imidement 
des puches, tandis que d'autres 
no 8e gôünent nullement pour 
{ransformer le bas d'une colonne 
ou une tablo où s'alignont des 
sandwiches ot des verres de vin. 

Les plus vaillannts et ceux qui 
ont su conquérir un bon coin d'où 
l'on voit bien tiennent bon: ils 
n'osent pas bouger, par crainie de 
l'intrusion d'un voisin, Mais ils 
deviennent nervoux, Le mnindre 
bruit, un ohoe d'armes, l'arrivèe 
d'un “enmeriera di eappa et ana- 
da" an costume de satin noir à 
crovés ol on fraise espagnole, In 
venue lurdive d'un ambassadeur 
chanarrvé de broderios, tout leur 
semble un signe préoursenr de 


LE SPEOTACLE UNIQUE QUE 
PRESENTE LA BASILIQUE 
UN JOUR DK GRANDE CE- 
REMONIE, 


Nos lecteurs diront avee un vif 
ntérét cotto correspondance de 
tome où un-craquis fidèle de l'as 
poct do }a basilique do Saint-Pior. 
re, un jour de grande cérémonie, 
est tracé d'une mantèro exception. 
nellement”vivanto: | 

rest à l'oconsion do Ïn descon… 
to du pape dans la basilique, lors 
qu'a lieu quelquo canonisntion ou 
quelque. grand fubilé, qu'il faut 
voir cette foule de près de-80,000 
personnes, dévorsées daus lo plus 
vaste temple de la ohrétienté par 
les organisateurs do pèlerinages, 
les agences do voyages, los innom- 
brabies hôtels do la Villo Eter- 
nelle, 


Pour recevoir tout lo monde, Ia 
basilique a besuin do: plusieurs 
jours d'apprèts, la. nef Brandiuse 
eat transformée en un gigauies- 
que atelier, où se meut avec alsan- 
ua un duormo échafaudnge rou- 
lant surmonté d'un oscallar mobi- 
le; contro le marbre dos parois, 
des éohelles grhmpeut, longues à 
donner le ‘vertige rion qu'eu los 
regardant; çà et 1h, do ninssives 
solives de bois, des planches, des 
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s'évchanpéut de .sourdes .rumeurs 
qui. hè:s0 Eniment qu'au. nioinonk 
où la joyauso fanfaro ‘deë trom. 
poltes d'argont annonce l'apparis 
tion-lointainé du pape dans In pro: 
dession. Do loin, arrivent les no. 
tes mélodieusos- du chant subtimo 
dos orguès qui, sous la-pousséo du 
la tempête d'air qui se jouo dans 
les puissants tuyaux, s'épauche 
dans toute la bäsilique. ‘ 

. Le défilé continue, Une croix 
d'or préede le “collège des pré 
lats, évèques el archovéques, un 
hérissoment de mitres blanches 
qui se suiven£ doux à deux; der. 
vière lo groupe dès cardinaux, In 
lin, encadrée par des gardes no 
es, s'approoho la "Sodin Gostu- 
toriu”, poriéo sut: les robustes 


-Cpaules do douze ‘’hussolanti” vo. 


lus de dnmas de soie violneéu, 4s- 
sis sut son Lrône, le vicaire de Jé_ 
sus, coiffé do la linre seméo de 
gemmes, raidi dans son."piviale' 
blanc lourd d'urgont, passe en bé 
nissaunt, 

u Mais la °Sedia”,flanquée des 
flabetli , s'ost éloigné derrière 
l'autel de In confession, Le défilé 
est torminé. 

La cérémonie va se passer, IN 
bas, dans l'encuintu close où les 
prix RE sont parqnés, Dans ln 
basilique, dans Jos deux grandes 
nofs Jalérulos où l'on no voit plus 
rion, les nerfs domplés reconquid 
rent lours droits: l'agitation re 
dovient houleuse, el lou convoran- 


balustrades en construction, il| l'approche du cortège, el ils don-[tions hruyautos répondent aux 
faut créer des chemins pour ll nent de laussos alavmeos qui lont!mugissements des orgues tou. 
cortège pontifical, disposant des loourte des frissons jusqu'au fond!jours vibrantes el couvro L , 
uihuues aulour-de l'autel de ‘à | {es ahapelles latérales. pridres, US CL CouvronL 104 


privilgiés, | Un cri: “léeco 1 Papal” Goes 
trois mule magiques électrisont 
lu foule, Adiou lassitude, faibles- 
sot On sé hisse sur ln pointe dos 
piods, sur les pliants; on s'acero- 
che où J'on peut: laut plis pour 
ceux qui sont dogrière. Un mon 
Jieur soulève sa femme dans Ses 
bras, Les regarda el les lorgnet- 
Les 80 dirigent anxieux vers lt par: 
tière rougo lointaine, d'où-1e pano 
doit apparaître, Ge inest rent Une 
norte: deux gardes nobles, beaux 
jeuues gens da l'aristocralio ro- 
maine, snnglés dans dus vuiras. 
ses étiucoluntes, chefsd'ocuvres 
d'art, transuis depuis des siveley 
do père on fils. 

Et l'alerte se renouvelle à eh 
que.instan£t, Les conversations res 
preuuant plus bruyunlies, plus in 
convenuntes, . 


Confession pour Îles 
revêtir lea niurs do leurs lentue 
res ‘de damas, faire courir los 
lampes do l'illuminalion éleelrie 
que, ‘ 

La totlette de ta hasiiique vat 
terninéo:le grand four arrive, Le 
malin, toutes les ruos du Borgo," 
au delà des ponts, forment de vé- 
ritables flouves qui déversont sur 
la. place de Saint-Pierre, conme, 
dans un lac Jours ondes humani- 
nos: le flot sa hourte contre los 
colonnades de Bernini, contra los 
dogrés qui montout vars le tem 
ple: il envahit l'egcaliér monu- 
mantal et, pur toutes les portes, 
ouvertes, mais gardées, il pénd- 
tro à l'intérieur. 

L) L 1 » 

Dix mille, vingt mille person. 

nes sont déjà Ià, Chacun na cher- 
ché ia meilleure place èl se presse 
contre les balustrades qui oceu- 
pent toute là largeur de la nef 
centrale, inissang entre elles un 
large cuuiuir, où des gardes paln- 
tins font ia haie. 
La basilique somble presquo vi 
de.el cependant les céntuines s'a- 
joutent aux centaines, les milliers 
aux milliers; c'est À peine si l'un 
s'en aperçoil; tout 48 perd dans 
le va-et-vient général, KL les die 
Zaines de mille se suscèdent, se 
massent, en plusieurs rangées 
derrière Les premiers arrivés, S'É 
parpillent dans toutes Les chanel 
les, disparaissent du côté de lu 
side; un grand nombre apporte 
avec soi des pliants; des pelila 
cercles d'amis et de connnissan- 
ces se forment, causant Comme on 
le pourrail faire dans un galon ; 
lous les idiomes 80 croisent, 

Quulques-uns grinpent sur les 
pliauts; et, les yeux armés d'una 
lorgnetie, ils serutent tout «a qui 
est à leur portée, D'autres se his 
sent sur les rebords des colonnes, 
sur les nutels, malgré les signaux 
courroucés des gendarmes ponti- 
ficaux qui finissent pas laisser 
faire. ea dames sont généraln 
ment les pus audacieuses el aussi 
les plus rebelles, El les dizaines 
de inille continuent à s'ajouter les 
uns aux aubress il y en à quatre. 
einq, six, et il y à loujours de 
grauds espaces libres. Nous 80 
rons bientôt soixante-dix mille; 
les dorniers milliers ne verront 
pas grand'chose, mais ils. pour. 
ront encore circuler, Be tetmple 
sern plains il he sera pas comble. 

Curleux sperlaelo que celle fou 
le disparale, où toutes les classes 
de La soctélé, Laules Les nations 
méme sont représentées el se Cott- 
doient. Pendant les longues demi- 
heures d'altente, on ne se eroirail 
jamais dans una église gi on n'y 


* 


Mais tout à coup, une rumeur 
sourde su produit du côté du la 
chupelle du Saint Sacroment: 
quelques cynmandements mililai- 
reg régonnent sèchement comme 
des coups de pistolets; l8s hampos 
des hallebardes heurtent les dul- 
les dumarbre, les officiers fout 
aligner leurs hontmes un toute 
hâte; un frémisagement prolongé 
parcourt tout le tampile. 

Il est ouzo heures. La Lôte du 
cortôge pontifical se nel en nur. 
che; il progresse lentement nvoë 
des arrôûls, des piétinoments, Durs 
rivre les romparts de eoPps he 
malus, derrière cette foule hate 
tante et ivrévéreneienso on no 
voit que des têtes, un flot do Lôles 
ault se meut avec elforl entre deux 
rives tapissées, elle aussi, de tôe 
Los. Curseurs nposloïiques, nins- 
siers, cleres, nt cour pontificale 
au complet, moines et ordres men 
diants dont es Hours mantennx 
aux plis amples contrastent avec 
la richesse qui nous entoure. pi 
le défité se développe intermina. 
ble, 

La foule est nerveuse à Poxeñs, 
Des qualre-vingls mille poltrines 


Sarl 


était ramené par le décor et par le buste de moyenne 
vague parfum d'encens qui flotfe hauteur, oi 8e destine 
dans l'air. spéciulement a u x 


lei des causertesg conne dans le 
hall d'un hôtel; dà, on nouc con- 
naissance avec 8es voisins; 9n 86 
renseigne ou l'on fait parase de 
son savoir. Ailleurs, on 40 dispu- 
Le; on résisie aux poussées d'in 
eus qui jouent des coudes pour 
se faufiler aux bonnes plates. 
Toul le monde est également fin- 
poli, mondains ot peliles gens, pt 
lerins et touristes, 

Ici, on tient à ja main dés chu 
pelets ot des croix que l'on 88 
propose de présenter à la bénédie_ 
tion du pape, lorsque Île cortèyp 
passera plus tard. Là, des sven- 
tiques critiquent, 8ans égard pour 
lea convictions religieuses de-ceux 
qui los entendent, la ‘pompe du 
culte catholique, les uniformes 
brillants et variés des gardes pu- 
Jatins, des Suisses, des gendarmes 
bottés et éperonnés, armée de 
cour. D'autros, au contrairé, #6 
laissent séduire par ce que es 
eutres railient; Meur ne plus 
simple peut comprenûre celle 
grandeur, Je n'oublierai jamais 
un groupe de paysans galiciens 
qui s'exlasiaient dans Ja naïvelé 
et la fraîcheur de leur langue ru- 
thène, “Oh! comme c'est heau! Ce 


yennes. 


se dire favorable aux trusts, tous 
leur promettant une guerre plus 
ou moins acharnée. 

En tous cas, et suivant l'opi- 
nion que nous avons toujours 
soutenue, la République s’ache- 
mine vers. une crise à la fois În… 
dustrielle ot agricole, dont Île 
mouvement actuel n'est qu'une 
des premières manifestations, @t 
qui s'étendra vralsemblablement. 
avec des degrés d'intensités varia- 
bles, sur une période de plusieurs 
annécs, 
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En 


LAG ST-VINOENT, Alta 


marne 


Les cultivaleurs do la parofsse 
du Lace SE Vincont ot dus onvirons, 
désireux d'obtenir uno ligne télé 
phonique entre ScPaul des M 
Us el Denigville, ont Lout dornite 
retient envoyé una pétition À vob 
ullat au dépuls du comlé, l'hon 
D, Hd, Lossurd, ' ° 


Voiel quelles sont les personnes 
ayant signé coite pélition: 

A. Robitnille, 4, A. Arnault, J. 
M, Bedue, M, Normaud, O, barn_ 
dis, J, BW, Michaud, A. Marlion, 0. 
Martion, 1. Mnrtien, Jon. Chure 
frand, Jus, Bilodenu, À St-Are 
uaul, Jos, SleArnaudt, William 
Girard, , BB, Adam, À, Adam, Jus. 
Mailloux, Cugüno Baribault, J, KE, 
Chapdelaino, Érncst Gagnon, Joe 
seph Gocier, Jus, Limoges, lonis 

Mercier, John Corbiôre, Edwnri 
M. LoBlane, André Broussgeau, Jo. 
soph Gratlon, Ancespha Grnt{on 

Philippe Boisvort, David Gervais. 
lrnesl Chartrand, Oscar Amyolle, 
David Amyollo, Maurice Lujounese 
su, Jules Lancenot, Jenn Poilvé 

Uharles LaBonté, Joseph Gorvais: 
Gico, À. Smilh, Horace Lacourse, 
Gingorge 1, Glaney, I IT, Probort, 
STE SL-Arnaud, udgor Bélan< 
Eur. ° 

L'abhé R. Guertir, pre curé: 
Cléry Grépel, dos. Viel, D, Gratin, 
L, Lingevin, P. Malo, Geo, Lange 


vin, N. Fortier, jr,, 3), Mohé, J. 
Mohä, V, Bachoffer, L Paradis, 
Arthur Gaherge, Jos. Porrenaul, 


Israel Gosselin, € ug, Bertrand, 
Léon Larnehelle, 1, Carte, Albert 
Gouin, Pierre Michaud, 4 
Boauehaiup, J, A, Fortier, Arthur 
Lafleur, ‘ 

Au cours d'une eultrevue avuo 
l'hon, P, Ed, Lessard, pous avons 
obtenu l'assurnnee que nolre ro 
quôiu n été agrée ob que le got 
vornenent fara conimencer Lout 
prochainement los travaux do 
construction de celle Hgne, 


” 820 


Voilà une nouvelle réceplion pa- 
risionnue du corsel qui, pour obéir à 
la mode actuelle, doit aider à la na- 
ture sans enlever à la taille sa forme 
naturelle, 

Les dornitres créations La Diva et, 
D &A, inspirés de celle idée, son£ dus 
merveilles de stylo, 

La Diva 820, représenté sur Ja vi- 

nette, est nn modèle directoire en- 
fièrement nouveau, combifiannt tou- 
tes les idées nouvelles en évitant les 
exugéralinns. 
blanc anglais, avec baleine “Wabo- 
ne” et garni do dentelles Valencien- 
nés, 8ix jarretelles, eté., ete, Un cor- 
get iniporté de même qualité coûte- 
rail 87.00 au lieu de $5,00, et le prix 
auquel ce. La Viva 8e vend, 
modèles La Diva —-de 83.00 à $5.00; 
chaque corset est garanti et le prix 
en est remboursé 5'il ne donne pas 
satisfaction, | ° 
DOMINION CORSET COMPANY. 


Il ogt fait de coulil 


Autres 


Québec. 


Fabricants des célèbres corsets D&A 
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Nouvelles régionales 


G 
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les ineorporées suivant les lois de 
ja province de la Saskatchewan, 
‘a 
fête ‘patronale 
grand concours d'asislants. 2000 
personnes, au moins, ont assislé à 
la fête dont le programine élail 
des plus variés. 


brée par le révérend J.-Bois, curé 
de Meywrone, assisté de M, l'abbé 


d. 


el 
l'abhé Le, P, (iravel, missjonnaire- 
colouisateur, et président 
raire de la Sociélé. 7 


Le sermon a 46 donné par M.ipassage à Med  Doer, à bord 
l'abbé Gravel. , du train des hommes d'affai. 
Urocession des chars aHégori-]res d'Edmonton, nous avons eu 


ques, 


le 


Or 


velbourg en 1913. Le char du pe 
tit Si-Jenn-Hapliste que repré-jrrssants, Nous avons su appré- 
aculait le jeune Alexis Deaull, fils 
de M. Charles Peaull. ‘ 


{Le jardinier . . . .Emile Gravel 
Aecompagnairice: Laura Gravel 
O Canada .Choeur de.Grayvelbourx 
# . Le prograrmine a 6té admirable. 
|, GRAVELBOURG, Sask. -  |inent rempli. Les* acléurs, les 

TUE Jchanteurs, etc. 8e sont acquilicés 
. Juillet, 20, 1912, |Qe Jeurs rôles avec Lalent. 

ma Société S.Jean-isapliste de La Société St-Jean-PBapliste ‘de 

ravelbourg, une des plus 1l9-!Gravelbourg, sous la direction de 

ssantes de nos sociétés naliona-}M, F4, Cardinal, son président ac- 
tif, et de M. Cha. LeMoine, et de 
tous ses inémbres dévoués, des 
dames et des demoiselles, doit êlre 
fière du succès qu'elle vient de 
reuiporier. 

L'éclal de ces fèles commerce à 
se répandre dans Loute Ta partie 
sur de la province el fail bien 
présager du succès de celles à ve- 
nir. 


célébré pour Ja deuxiènte lois sa 
au milieu d'un 


Grand'imesse à 9 heures, célé- 


Les progrès de Red Deer 


ps 


Red Deer, Alborla, 25 — A 801: 


A. Magnan, curé de Gravelbaurg 
chapelain de la snciélé, el de 


hono- 


l'honneur de «alucr M, René Le- 
marchand. Les quelques instants 
de sonvershtion que cordialement 
uotre compatriote a bien voulu 
nous accorder ont élé très inté- 


Remarqué particulièrement 
char de la “Gompagnie foncière 

Gravelbourg,° représentant 
iravelbourg on 1912" el ‘Grau 


ciur le Lact avec lequel M. Lemar- 
chan a loué uotre.jolie cl pro- 


Trois familles françaises son 
venues \s'installer parmi nous: les 
nouveaux venus se sont acclima- 
tés très vile au pays. Je ne dirai 
rien de leurs achats, ayant été 
faits par notre bureau, el ce se 
rait trop prétentieux de se flatter, 
mais tous, usant de leur propre 
jugement, ont fait de hons 
ments. Quand donc tous les Fran- 
qais venant au pays agiront-ils 
ainsi et non'sur un embailement 
ou sur l'inspiration de gens peu 
fiahies ou (trop intéressés qui font 
miroiter aux yeux de nos compa- 
triotes des fortunes et des reve- 
nus de millionnaires, alors qu'il 
n'y a‘que l'effort, le travail, l’ac- 
tivité qui comptent, cet 
placernent fait par un homme 
d'affaires expérimenté, rapporte 
beaucoup, alors qu'il ruine celul, 
peut-êlre plus riche, qui n'entend 
rien ‘la combinaison. Je ne parle 
pas ici de ceux qui abusent, fai. 
sant des profits immuoraux, ceux- 
la sont anti-commerçants; jeurs 
actes, 
contrôler et punir, sont une ré- 
clame qui leur ouvriront le para 
dis de la fortune. 

Le temps se tient nluvieux el 
sombre; nous espérons que le bon 
soleil de l'Alberta, qui nous boude 
depuis deux semaines, 8e mon- 
trera plus humain et dorera de ses 
rayons ardents nos gerbes et nos 


que 


» 
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ee 4 A 


. ? ‘ 
us, 


ut LE 


de faire. . :,, 

Vers 1840, le Danois s'aper- 
eut que la vie devenait presque 
fmpossible chez jui. La cultüre 
continueile du grain avait épuisé 
le go] et la concurrence américai- 
ne accaparait en outre son marché 
d'exportation, . l'Angleterre. Res- 
taienf“'induétrie laitière et l’éle- 
vage, des animaux domestiques. 
Seulement, pour s’y livrér aveç 
profit, il fallait posséder la terré 
dans des conditions plus avanta- 
geuses que celles d'alors; el une 
grande partie du sol appartenait 
aux riches propriétaires, La cons- 
titution de 1848 permit aux Da- 
nois de posséder, c'est-à-dire 
œu’elle mit fin au régime féodal de 
tenure des terres. Jusque vers 
1883 cependant, le régime nou- 
veau ne changea guëre à cause de 
a pauvreté antérieure des habi- 
tant et de leur difficulté de se 
procurer les capitaux pour acqué- 
rir une propriété. Je gouverne- 
ment comprit qu'il lui fallait ve- 
nir à leur secours, et que son pro- 
pre intérêt lui-commandait d’ac- 
croître autant que possible le 
nombre de propriétaires. Et il 
établit plusieurs banques qui sont 
administrées à peu près sur le 
même système que ie Crédit Fon- 
cier, 

De ces banques 


et la coopéralion ‘sont capables 
pérallo ; 


lace- 


que te! 


0 


des cours devraient 


tout ouvrier 


Discours sur le Rond: Gauthier! gressiye ville. Le développement QT , nf AT | : 

asus ae one Waskasoo® cost un| ours. “Fout le monde cn profi-|agricole pauvre qui 8 travaillé 
par M. Emile Gravel, avocat, Mie Ited Dee Asa ve teru, les agents d'immeubles plus dant trois ans, sur une ferme 
Ed. Cardinal, ete. fait acquis; son avenir et je me | épécinlcinent. penda 918 ans, , 


Er 
courses ob 
pultranesses de In Société. ‘ 


au programme: 


Course de garçons de 16 à 21[un compte exaët de l'importance 

ans, de notre nouvelle ligne ‘’Moose- 
Gourse en sats: daw-Vancouver" A, C'R Sans 
Course d'hommes au-dessus del parler de l'activilé que tout le 

21 ans, . enimuerce allhnt à la cle du Pa- 
Course à rois jumbes, cifique apportera à notre ville, 
Course pour les dames, quelles ressources agricoles ct|f it 
Course pour les jeunes filles, [surtout minières des vallées de Ia mers, 
Souque à Ia corde, Saskatchewan, Pemhina, Brazeau 


mulique ep musivnie, 


Le 


Palaur, ami d'Yvonue, 
Diatuline 
"one, 

“Compagnalrice: 
Le Drapoau de Carillon, 


LA 
Ac 


La cumlesse de Lucienne 
La laitière de Trianon, 


Marquis de Brunoy, 
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PTE 


CRRLEHETI 


base l-dessus sur l'opinion d'au 
torités en matière d'économie po- 
lilique, est assuré et c'est sa posi- 
tion qui le lui vaut: 1 sera un 
élonnement pour beaucoup,même 
pour quelques-uns de nos ache- 
Leurs, Peu en effet, se rendent 


Partie de bagehall suivie d'un 
and diner, sur Île terruin des 
servi par les Dunes 


Dans l'après-midi, dans l'ordre 


Gourse de chevaux, 


et Jeurs Lribulaires développern 
celle ligne charriant déjà les blés 
de Ia prairie? 
L'avenir verra de 
compagnies Glablir 
principal à Red Deer, 
Le tarché, quoique peu aclif 
pour les achetours locaux,se mon 
ire ferme pour les spéculnteurs, 
Des lelires demandant soil des in 
formations soil ‘confirmant des 
ventes nous arrivent nombrenses, 
Les pormis de construction ont été 
de 13 pour recent meilleurs que 
l'année dernière pour le mois cor- 
respondant; l'augmentation pour 
Juin 1912 était de 9 1-3 pour cent; 
lactivilé existe réelle et nous la 
preférons peut-être à la fièvre du 
printemps, 


Course de petits garcons, 
Saut en longueur avec course, 
Monter le poteau gratssé, 


Le snir, à. 8 heures, soirée drae nombreuses 


leur bureau 
LES RÉEVENANTS BRETONS 
Musique de J. R, Wekerlin 
tailleur du village, umi de 
Claudine, . ..,.,.$. Gravel 
CG. Gravel 
. Jeaune Hardy 
. Paula ‘rudenut 
Laura Gravel 


Rév, 1, P. Gravel 
LA LAPTIERE DIS FRIANON 


Jeanne Iardy 


combien de femmes peuvent se vanter de. 
jouir d’une santé parfaite? 
€ Il ne faut par oublier que l'organisme 
de la femme est naturellement délicat, 
qu’elle est sujette à une foule d’affectionsin- 
hérentes à son sexe et qu'elle a sa grosse 
part des charges domestiques. | 


La mère de famille a aussi un, devoir moral à 
remplir ; la faiblesse et la débilité étant héréditaires, 
si elle veut que ses enfants jouissent d’une bonne 

2 . , A ! £ 
AN santé, il faut qu'elle-même veille sur sa santé. 
D L'affoiblissement consécutif à la Maternité nécessite 
le recôurs au tonique par excellence, le 


AN 
LE 


LI dont l’action en quelque sorte immédiate 
| et les merveilleuses propriétés reconstituantes 
sont utilisées journellement avec succès par la\ 
Profession Médicale, dans tous les cas de 
faiblesse, anémie, chlorose, débilité générale,’ 


épuisement nerveux. 


MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS 
, TOUJOURS DANGEREUSES. 


” 


LE VIN ST-MICHEL SE PREND A RAISON D'UN VERRE. 
À VIN AVANT LES REPAS ET CHAQUE FOIS 
QUE LE BESOIN S'EN FAIT SENTIR 


BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITER 
SEULS AGLATS 


520, RUE ST-PAUL, MONTREAL. 


EASTERN DRUG CO. AGENTS pour les ETATS UNIS, BOSTON, MASS, 


Un exemple pour le Canada 


L'AVENIR. EST _DANS L'AGRI- 
CULTURE MIXTE. 


On s'aperçoit de jour en jour 
dans l'Oucat que la seule cullure 
du grain est une imprudence rui- 
neuse pour l'avenir, à 
succombent beaucoup trop de fer- 


Æ 

“ L'exemple de fa prospérité que 
vaul l'agricullure mixte à un pays 
situé climalériquement dans des 
conditions assez sombiables aux 
contribuera 
hâter une évoluliün vers l'élevage 
ralionuel “chez 
l'Ouest: . 
Le Dr Bourice Frauk Egan, mi- 
nistre des: Etals-Unis au Dane- 
rourk, nous donne sur la régéné- 
ration agricole du Danemark un 
rapport intéressant, Le sujet n'est 
pas neuf, 
maintient toujours il y a déjà plu- 
sieurs années qu'il ost commencé 
et on l'a cilé souvent en exemple 
aux cultivaleurs qui sont poriés 
à se décourager. 
d'y revenir dans le but de mon- 
trer ce que l'énergie, l'application 


nôtres 


€ Il n'y a pas de bonheur possible sans une bonne santé—et cependant, 


peut obtenir un prêt de 81,500 sur 
a recommandation de deux culti- 
valéurs de l'endroit où il a habité. 
Cette somme lui permet d'acheter 
une ferme de 3 à 12 acres, et le 
roulant nécessaire pour la faire 
fructifier. 

Puis la coopération intervient. 
Trois motifs en firent vite com- 
prendre l'importance aux Danois: 
d'abord le besoin de rivaliser avec 
le grand propriélaire, ensuite la 
nécessité de rendre leurs produits 
uniformes, et enfin l'importance 
d'en fournir durant toute l’année 
au marché qu'ou voulait conqué- 
rir, le marché anglais. 


E. H. DROLET. 


laquelle 


tout se fait par la coopération au 
Danemark. 

“Aujourd'hui, écrit le Dr Egan, 
l'agriculieur danois n'achèle rien 
individuellement, Il ne sème au: 
cun grain qui n'a pas été inspeclé 
par l'inspecteur de la société coo- 
pérative. Il'achète ses fertilisants 
en Màäugehourie el son coton aux 
Elats-Unis,mäis toujours par l’in- 
termédiaire- de la coopérative. Il 
ne tue pas ses porcs, bien qu'il y 
ait en moyenne 500 porcs par dix 
personnes a Danemark, mais les 
envoie aux entrepôts de bacon, 
fondés vers 1840." 

Et tout cela réussit à merveille, 
malgré les désavantages climaté- 


peut-être à 


nos fermiers de 


car gi le progrès so 


Il peut être bon 
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FER IEENa À 


COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 1er AOÛT 1912. 


On peut dire qu'en agriculture. 


rage ne dure pas, en effet, plus de 


14 s*maines, soit 8 à 10 semaines | 
Pour 
ourrir le bétail à l'étable, il faut | 
onc que la terre soit fertije. Kile |& 

édevenue par là rotation des |E 
cultures de légumes à laquelle on ik 


de moins qu'au Canada. 


l'est ré 


s'applique sous la direction d'ex- 


perts fournis par je gouvernement 5 


et payés partie par celui-ci et par- 


tie par les agriculteurs eux-mé-|f 


mes, 


‘’Prenons pour exemple, dit M. 
posséde | 


trois vaches, trois porcs, quatre !À 


Egan, l'âgriculteur qui 


têtes de petit hétail et un cheval 


ou deux. Il cultive peut-êtré dou- |k 
Pour Jui la rotation des | [4 
cultures est une grosse question; | 
c'est une question qui revient à la | 
quantité de gras de beurre que sa | 


Ze acres,. 


vache pourra fournir. Par l’inter. 


médiaire de Ja société coopérative, |É 


{l a la collaboration d’un expert 


scientifique qui visite sa ferme |} 
touies les trois semaines, qui ré- |? 


pond à toutes les questions qu'ila 
à lui poser." 


Vous voyez que.le système est} 


parfait. Le gouvernement aide le 


cultivateur à toutes les phases de |Ë 
sa culture et la société coopéra- [à 


{ive fait le reste. 


Rien de surprenant donc que ce ië 
petit peuple de deux millions el{fs 
demi d'habitants fournisse chaque | 
année pour environ 150 millions }Ë 
de niastres de beurre, de bacon el|# 


d'oeufs. 

Deux millions d'habitants, 
actuelle de la province de Québec. 
Arriverons-nous à produire au- 
tant? Pourquoi les mêmes. mé- 


thodes ne donueraient-elles pas le | 
même résullat au Canada qu'au [8k 


G. DALLAIRE. —|à 


Danemark ? 


$ 


LA SOCIETE DE COLONISATION |X 


D'ALBERTA 


Spécialité: Renseignements gé- " 
néraux donnés gratuitement. Pla-}$ 


cement des nouveaux colons. In- 
formations précises pour 
ceux qui désirent homesteads ou 
fermes améliorées dans Îles cen- 
tres canadiens-français de l'Al- 
berta. 

Prix du homestead: 
requis, 18 ans. 


Prix des fermes améliorées: de |Îk 


$10 à $25 l’acre. - . 


Salaire de l'ouvrier en ville, de |} 


82.40 à 84.00. 


Salaire de l'ouvrier de la fer-\l 


me: de 830 à $40 par mois. 


Une visite à Edmonton. Une vi- |£ 
site au Bureau de Colonisation. |& 
Bienvenue aux compatriotes, Ed- | 


monton est la capitale de lAl- 


berta, et Edmonton est la grande EE 
population |& 


ville de demain, Sa 
actuelle est de 58,000 âmes. 


Pour toute correspondance au És 
au |* 
Révérend J. A. Ouellette, 224 Jas-{}# 


renseignements, s'adresser 


per Est, à Edmonton, Alberta. 


Mgr MATHIEU S'EN RETOURNE |Ë 


À REGINA 
Québec, 24—-Sa Grandeur Mgr 
Maihieu, évêque de Régina, est 


parti ce malin par le convoi de 8/8 
heures 30, du GC. P. R.,, pour sal 


ville épiscopale. Mgr Marois l'a 
accompagné jusqu'à la gare en 
l'absence de l'archevèque et de 
Mge l'auxiliaire, Plusieurs per- 


sonnes assistaient à son départ. | 
Mgr Mathieu arrêtera à Montréal! 
li sera l'hôte de Mar | 
Bruchési, cet après-midi, et, celÉ 
soir, dans la capitale, il ira rendre |l 


et à Ottawa. 


visite au délégué apostolique, Mgr 
Stagni. M. 


mois de septembre, font le voyage 
avec Monseigneur. Les abbés Pa- 
vaud et Marois ont été nommés 
pour succéder à M, Beaulieu. 
Marois rejoindra Mgr Mathieu à 


Ottawa, et M. Pacaud partira pour|# 


l'Ouest le mois prochain. Mgr Ma- 


thieu quittera Ottawa mercredi È 


pour Régina. 


Service Postal Français | 


à Grande Vitesse 


a 


NEW-YORK, HAVRE, PARIS 


[Départs tous les jeudis, à 10 h. 
aan. du Pier 57 N.R. 
SAVOIE. se 
QCPAÏNE, « « «  » 
France, . . . 


Lorraine . . . . . .« + .15 aoùt 


DEPORTS SUPPLEMENTAIRES 
‘ DE NEW-YORK. 


Tous les samedis à 3 h. p.m. 


Une seule Classe de Cabine (1) et : 


troisième 
Rochambeau, , . . . + .10 aoùt 


Chicago , . . . . + . « .1T août || 

Pour tous renseignements s'a-{h 
René Lemarchand, | 
Agent de la Compagnie Générale |f 
Transatiantique, aux bureaux deih 
M. H. Milton Martin, 30 Avenue}! 


dresser à M. 


Jasper Est, Edmonton, Alta, 


Service direot entre 
QUEBEC—etlo— HAVRE 
par les paquebots de la 


CIE GENERALE TRANSATLAN- | 
TIQUE . 
N Départ de |! 


Départ du 


Havre Paquebots Québec 


g août . . .Floride , . .17 août |} 


80 août . , Caroline , , 14 sent. 
28 sept. . . .Floride , . - 12 oct. 
NS Ce paquebot ne transporte 
qu'une seule classe’ de passagers 
e cabine — seconde classe, Prix 
dela traversée: 850.00. 

Tarif en 4e classe, 538.00. 

Pour renseignements s'adres- 
ser à GENIN, TRUDEAU et CIE, 
Limitée, 22 rue Notre-Dame ouest, 
Montréal, agents généraux pour 
les passagers. Pour le fret s'a- 
dresser à WM. M. MACPHERSON, 
52 rus Dalhousie, Québec. : 


% 


< 


riqués du pays. La saison de pâtu- | 


ce if 
n'est guère plus que la population | 


tous | à 


810. Age|l 


l'abbé Guillet et M.I 
l'abbé Beaulieu, qui continuera à ik 
agir comme secrétaire jusqu'au! 


M. 


. + .8 aoùt|l 
. .« . .<15 aoùt|h 
.22 aoùtlk 
Provence. « , 4 + 5 + + «1.29 août} 


NOUS CONTIUONS 


‘ Délicieuses robes de toile blanche 
| a moitié prix. . 
Ombrelles, de tous genres l - 
a moitié prix. . 
Robes lavables pour fillettes | - 
a moitié prix. 
Manteaux du soir pour femmes; 
Prix réduits de moitié. l 
Manteaux rouges et bleus pour fillettes; 
Prix réduits de moitié. 7 
Costumes indiens et de joueur de pélote pour 
enfants; 50 p. 100 de réduction. 
. Etoffes lavables pour robes; 
Prix rég. 15 c. a 20 c.; Prix réduits 9 c. 


Corsets blancs de $ 1 00 pour 69 c. 


\ 


/ 


Jolies gravures 3 pour 50 cents 
“Cupidon” -—— “Printemps” 
“L'Ange” “Maternité” 


mananensenen esse nenan nee ns neess ressens ne esse menenen sante nanas és en nano nes at en ete ne none ane sonne pen nds n tee sente ne ne as entre nan 


Complets et blouses de toile lavable 
‘pour garçons | 


‘ Blosues dé'85. c. pour 49 €. * : 
Complets de $ 1.50 pour 95 c. 
Casquettes Eton de 25 c. et°35 c. pour 15 c. 


The “HUDSON'S BAY Co” 
Coin des rues Jasper ei Troisieme 


EDMONTON ALTA 


| Magasin “BOSTON” | 


Vetements de tous genres pour hommes 


es : Lu PEUR . DNS DU it 


sur tous 


CS 


les articles 


\VR _ 


\ À | | nn 
d'été 


RU et ee 


à Nous avons encore en magasin 


un assortiment considérable de vetements 


pour la saison d'été 


Cette liquidation fera sensation en uillle 


- 


| The “BOSTON STORE” 


} 


HART BROS 


Coin des avenues Jasper et Queen 


EDMONTON 


descendre sous les eaux de facon 
à laisser dépasser une grande 
plateforme sur laquelle seront 
placés les canons. M. Maxim est 
déjà l'inventeur d'uñ torpilleur. Il 
croit que ses découvertes vont 
être utiles à la marine et révolu- 
tionner l'art de la guerre navale. 


SOUS-MARIN D'UN NOUVEAU 
QENRE 


‘Détroit, Mich., 30—_M. Hudson 
Maxim a déclaré qu'il avait inven- 
té un nouveau genre de navire de 
guerre. I s'agit d'un croiseur lé. 


gèrement protégé, mais pulssam- 
ment armé. Ce croiseur pourra 


DE LIQUDATION DE NOS ARTGLES DIE | 


vue semememenmnte motRetenns ei 


Nouvelles diverses . 


rer 


:: Montréal, 29—La' compagnie du 
“Grand Tronc vient d'inaugurer 
-Tune campagne en.vue de se pro- 
-curer-18,000 fermiers,qu'elle vou_ 
drait. voir s'établir dans l'ouest 
- canadien. À cet: effet, elle a nom 
. mé. plusieurs agents qui. parcou- 
“rent la province de Québec; ils 
«reçoivent beaucoup d'encourage- 
ment partout. Déjà, plus de”8,500 
.-conimerçants et colons ont quitté 
l'oronto par voie du Gremnd Tronc. 
La compagnie ne fait aucune 
. pression sur les fermiers pour les 
‘engager à s'établir dans un dis- 
{rict plutôt que dans un autre. 
… Le district de la Rivière de la 
-Paix semble être choisi de préfé- 
‘rence par Îles colons. Les ‘excur_ 
“sionnistes, partis ces jours der. 
 “niers appartiennent à la meilleu_ 
re classe de cultivateurs et de co- 
Jons. Par un n'avait moins de 
#500 en argent quand il est parti. 


M. LAMY REND COMPTE DE SA 
._ MISSION 


Paris, 25—Au cours de la séan_ 
.ce d'hier, présidée par M. Jules 
Claretie, direcleur, M. Liienne La- 
.Iny a recu les félicitations de ses 
collègues pour la brillante façon 
dont il a représenté l'Académie au 
‘Congrès de la langue françaïîse, 
qui vient de $e réunir à Québec. 

r Après avoir exprimé à la com- 
pagnie ses sincères remercie- 
ments, M. Lamy a rendu compte 
‘de sa mission, 

: Le secrétaire perpétuel a donné 
Jecture dé la lettre par laquelle 
M. Pierre de Nolhac informe l'A- 
Cadéimie qu'il retire sa: candida- 
ture au fauteuil de M. Henry 
“Houssaye. 

Les seuls candidats à ce fau- 
{euil sont maintenant MM. Paul 
‘Adani et Adolphe Brisson, et le gé… 
néral Lyautcy, 


Ds Ne ex 


D VERS L' 


A LA RECHERCHE D'UN TRESOR 
a DE DIX MILLIONS 


Boston, 30 — Les aventuriers 
anglais qui ont quitté l'Angleter- 
re paur ge rendre-dans une be si— 
aucc au large de PortohHico, el où 
ds pirates auraient jauis caché 
410,000,000, en or, auront Ia se- 
maine prochaine, atteiai l'lie pré. 
cieusc. Mais on croit que iss'indi- 
gènes leur feront un mauvais par- 

) Li, s'ils réussissent à découvrir 
l'énorme trésor. Ce sont deux 
femmes, Milles Barritelly et Davis, 
qui dirigent les aventuriers. 


LA GREVE SUR LE Q. T, P. 


. Hazelton, B.C. 30 =— Les ou- 
Vriers employés à la construction 
du QG. FT, P. en Colombie Brilan- 
nique, sont en grève. Près de 
5000 hommes ont cessé le tra- 
Vail; environ un millier sont re- 
tournés à Prince Rupert, où ils 
causent des troubles. On craint 
ue cetle grève retarde considéra… 
Blement les travaux. 


5 


DES RELIGIEUSES CARMELITES 


Vont fonder un nouveau couvent à 
Winnipeg. 


7 
Montréal, 25—J,a gare Windsor 
a été le-théâtre d'une scène très 


RPM EL EN FE RAT QU Rte NE) DE 


ESA 


mille, a vos 
d’un concert, 


qui reproduit 


Rue Lenoir 


‘| des principaux officiers du 


LES SOIRÉES EN CAMPAGNE 


seront d'autant plus agré- 
ables que vous serez a 
.meme d'offrir a votre fa- 


de déclamation par lesplus 
grands artistes du monde 


a laide du 


VICTOR VICTROLA 


premeperfection musique, 

chant, déclamation, et que 

vous pouvez acquérir avec 

facilité de paiement. 

$ 1.00 par semaine au prix de } 

$ 39.50 avec 15 registres doubles À 
a votre choix 


Nous avons le plus grand choix de registres parmi les plus 
Grands Artistes Français 


il faut aller entendre le VICTROLA 


Ecrivez-nous et nous veus enverrons un catalogue À 
avec l'adresse de notre agence la plus proche de chez vous 


Berliner Gram-o-phone Company, Limited 


| touchante, hier, lorsqu'un group 
-l de Soeurs Carmélites, appartenan 


à quelques-unes, de, nos familles 
les plus âvantageusement connues 
de Québec et de Montréal nous. ont 
quittés pour aller fonder un nou- 
veau couvent à St-Boniface. . 

Il y a déjà quelque temps. que 
les Soeurs Garmélites avaient dé- 
tidé d'aller. fonder «un nouveau 
couvent dans le.dioocèse de St-Bo- 
niface, c'est hier matin que‘les re 
ligieuses désignées pour aller. ha- 
biler Ia nouvelle maison nous 
quittaient. Au nombre d'elles se 
trouvent la fille de l'hon. M. Char- 
les Marcil, député de Bonaven- 
ture, l'ancien président de la 
Chambre des Communes, et la 
file de M. J. N. Castonguay, un 
gou- 
vernement de Québec. n 

Plus. de. deux-cents personnes— 
des religieuses, des parents et des 
amis—ont accompagné les Car- 
mélites à la gare du Pacifique Ca- 
nadien, d'où elles sont parties à 


_dix heures_et dix, sur le convoi de 


l'ouest. 


À travers l'Ouest 


Nouveau pont 


La construction du pont du 
Grand Tronc sur la rivière Skeena 
est terminée et les convois par- 
tant de Prince Aupert se ‘rendent 
à cet endroit. Les travaux seront 
maintenant commencés sur la voief 
conduisant à Sealy Gulth, à onze. 
milles plus loin, et de là 
ton. . , 

Les convois cireuleront à la fin 
du mois d'août entre Calgary et 
Tofield. Le nivellement de la voie 
et la pose des rails sont quasi ter. 
minés et le seul ouvrage qui reste 
à faire est l'achèvement des 
ponts. Les piliers en ciment sont 
commencés partout, 

Il est donc fort probable que les 
convois atteindront Calgary par 
voie directe à la fin de novembre. 
Une gare temporaire sera ours 
truile, car il est impossible de 
construire la magnifique gare 
projetée pour cette date. 


—— 


Les taux de fret 


La commission des chemins de 
fer a approuvé, dernièrement, les 
taux de transport du fret en- 
tre les différentes gares de l'Ai- 
berta — de Thornton à Fitzhugh. 

Le ministère de l'Intérieur a’ 
acheté un bateau à vapeur des en. 
trepreneurs du Grand Tronc Paoli. 
fique. Ce vaisseau fera le service 
sur la rivière Athabaska. 

Durant le mois de juin 66 vais- 
seaux sont arrivés au port de 
Prince Rupert en Colombie An. 
gtaise et 65 en sont partis. Par. 
arrété ministériel, Prince Rupert 
esl devenu port d'expédition. 


H change de nom 


Le magnifique.lac situé près de. 
Aldermere, ëñ Colombie Anglaise, 
connu jusqu'ici sous le nom de. 
Chicken Laïfe,;:sera maintenant le 
lac-Kathlyn. 11 a été baptisé ainsi 
en l'honneur de la fille de M. W. 
P. Hinton, agent général des pas 
sagers du Grand Tronc Pacifique. 


Réservoir en acier 
Le Grand Tronc Pacifique cons- 


NET ET RERO E TENTE 


amis le regal 
d’une séance 


merveilleux 


avec une sU- 


MONTREAL 


À Hazel. | - 
sion ‘d'avocat à, Chicoutimi, M. 


LE Ç 


CM R : 
truit à Scott un magnifique résor. 


voir en acier pouvant oûntenir uù 
minimum de ‘trente miile: gallons 
d'eau, Une gare est aussi cons- 
truite à cet endroit. 


Vers l'extrême-nord 


Frederick. K. Vreeland, de. Mont 
clair, NJ., et W. F. Patterson, de 
Miüburn, N.J., afriveront sous peu 
à Edmonton. Ils partent pour un 
voyage dans. l’extrême-nord de 
l'Aïberta et de ia Colombie An. 
glaise, dans les intérêts de l'Insti. 
fut Smithsonian de Washington. 
Le but de lour voyage est de déter- 
miner la limite nord de l'habitat 
du mouton À grosse cornes 
des Montagnes Rocheuses et de 
s'assurer si ce mouton et le Stoni 
vivent dans lo même territoiro 
dans la Colombie. Les deux explo- 
rateurs captureront des chèvres, 
des caribous des montagnes et does 
ours bruns. is seront absents 
trois mois. - ù 

« 
Le succès des. notres dans 
ne D 
… l'Ouest 
À 

Nous lisons dans ‘La Patrie 

“Personne ne peut dire la gran. 
deur de l'avenir de l'ouest du Ca- 
nada”, disait ce matin, M. L, G. 
Baelley, C.R.,, avocat de Chicouti- 
mi, qui s'en va s'établir dans 
l'ouest, à un représentant de ‘La 
Patrie” qui l'inforviewait, 
Après avoir pratiqué sa profes. 


to 
. 


‘Belley qui est intéressé dans 


QURRIER DE 


de nouveaux sacrifices tols 


L'OUEST, JEUDI, ter 


s'offre dono à: l'Angleterre ost 
d'offrié à la Franco la défensé de 
ses intérêts dans ln Méditerranée, 
tandis quo toutes les farces nava- 
les de la Granudo Braiagne seraient 
rassemblées dans la Manohs et la 
mer du Nord. Mais elle ne pout 
imposer à la Franco una tâcho 
aussi considérable sans luf offrir 
une oontre-partise on collaborant à 
la défense de ses frontières con 
tinentales. I faudrait donc en ar- 
river à la conolusion d'uno véri. 
table alliance qui rassuraorait la 


France vis-à-vis d'un rapproche. || 


ment anglo-ailemand possible qui 


obligerait le cabinet anglais, en 


cas de oonflit franco-allemand, à 
se oroiser les bras ot À proolnmer 
sa noutralité, - 

- * + 

L'alliance franco-anglaiso s'im… 
pose dono comme uns nécessité, 
surtout si un arrangement sur la 
question des armements n’inter. 
vient pas entre Londres et Berlin. 
Peut-être le but de l'Allemagne en 
ouvrant une période de négocia- 
tions pacifiques. avec l'Angleterre 
n'est-il que d'endormir colle-of 
dans une trompeuso sécurité et de 
permettre, au contraire, au gou- 
vernement de Guillaume II d'aoti- 
ver, au plus. vite, la réorganisa- 


tion navale ot militaire votée d'en. |! 


thousiasme par le Roichstag, 

En tout cela, à moins de ren- 
trer dans son splendide isolement 
d'où la marche irrésistible des 
événements l'a forcée de sortir, 
l'Angleterre doilt,se résoudre à 
transformer l'entente cordialo, qui 
est bien aléatoire, en une alliance. 
Celle-ci l'ontrainera sans doute à 
ua la 
création d'une véritable arméo re_ 


AOUT QUE 


nu 


_ désire 


Voici quelles sont les preuves de cet avancé : 


M e@e 


INVESTEMENT 


Un placement dans le district “ Prize Winning” du sud de Colombie Britan- 
nique vous assurera un revenu viager. $500 placés des maintenant vous donne- 
neront de 


$ 2,500 à $ 6,000 par année 


Des ‘“ranchers'" qui sont mes 
-_ voisins dans lo distriet du tac Koo- 


teuay font da 8500 à $1,200 un- 


vous 
avoir 
pour 


voisin 


Vous 


moublas, 
, ing aores, vous pouvez faire nu 
tant d'argent qu'ils en font. 
acros vous donneront un revenu 
double, 


Si 


nüolloment par acro. G'est JàA la 
record du gouvernomont; an n'ast 
pas uuo assertion d'agent d'in. 


donc vous achotaz 


Dix 


$10.00 par mols suffisent pour 


acheter olnq aores. 


Pas d'intérêt, 


gi vous le désirez, Jo puis m'o0 
ouner do voire torrain pour vous 
ot l'améliorer; pendant cinq ans 
vous participorez dans los profits, 
vonir vous 


paurrez L 
quand vous voudrez; 60 terrain 


Stablir 


vous appurtiont tant quo vou fui- 
os les versemonts, En cas da mu- 


l'Ouest, où il a deux magnifiques 
formes, a déoidé, il y a quelques 
jours, d'aller s'établir définitive. 
ment à Calgary, dans l'Alberta, 
“Autrefois, disait M. Belley, c'é- 
tail presque s'expatrier que de 
partir pour le Nord-Oucst, mais 
aujourd'hui, les Canadiens-fran- 
cais se groupant tellement entra 
eux dans l'ouest du Canada, qu'il 


crutée à la. façon moderne ot qui 
lui pormettra, en cas do guorro 
continentale, de jeter le poids de 
son épée dans la balance do la 
destinée des peuples et d'envoyer 
à la France un contingent do trou 
res de terre qui ferait équilibre à 
la différence des effoctifs qui 
existe actucliemont entre les deux 
puissances continentales. Los cent, 


J 


} 


ta 


ladie les paioments sont remis, Jo 
désire que vous dovoniez mon voi. 
sin; 108$ versaments soront arran- 
gés do favon à vous convenir pare 
faitomont; de plus je n'engago à 
vous rembourser votro argont 81 
vous n'êlus ps aalisfuil du Lor- 
rain que Jo choistrai pour vous, ou 
si vous no pouvez vous contenter 
dos Larrains qui me restent à von- 


| Québec, M. Belley s'en va s'établir 


Hifranco-anglaise. en une alliance 
H formelle. 


j)jours dernier, à Malte, pour y con- 


Slla mer les garnisons 


y à des coins où l'on 8e croirait 
dans la province de Québec. 
Avocat distingué au Barreau de 


avec sa famille de dix enfants à 
Calgary, non loin de ses doux 
grandes propriétés de l'Alberta. 

“Il y a déjà cinq ans que je suis 
intéressé dans l'Ouest, disait-il, 
au représentant de ‘La Patrie.” 
J'y ai acheté deux des terres d'ir- 
rigation du Pacifique- Canadien et 
elles sont cultivées depuis auel- 
ques années. Tous les ans, la ré- 
colte a augmenté, et mon fils, qui 
m'écrivait ces jours derniers, me 
disait que cette année la récolle 
dépassera nos ospérances. Je 
crois que la récolte de l'ouest en 
général dépassera également les 
prévisions des connaisseurs et 
que nous aurons plus que 250,- 
000,000 de boisseaux. El cela va 
augmenter encare tous les ans. 
Quel grand avenir est réservé à 
l'ouest." : 

«M, Belley a.fondé dans l'ouest, 
avec quelques Canaüdicns-français 
la ville qui porte le nom du mis- 
sionnaire colonisateur de l’Alber- 
ta, Ouelletville. Tous les Cana- 
dicns-français qui y sont établis 
réussissent très bien et un grand 
nombre d'entre eux ont déjà fait 
fortune. 

Depuis qu'il a élé admis au 
Barreau, M. Belley a toujours ha- 
bité Chicoutimi. H ne croit pas 
que le feu qui a causé des dom 
mages si considérables dernière- 


5 ment empêche la ville de Chicou- 


timi de progresser, Il est heu- 
reux de voir que ses conciloyens 


. ont été encouragés et qu'ils veu- 


lent rebätir plus beau que jamais 
le quarlier incendié.. M. Belley 
reviendra dans l'est l'automne 


M prochain pour plaider des causes 


qui lui ont été confiées par 8es 


nombreux clients. 


Ancien dépulé de Chicoutimi au 
Parlement Fédéral, de 1892 à 
1896, ancien maire de Chicoutimi, 
M. Belley sera fort regretté à Chi- 
coutimi et dans tout le district 
où il compte de si bons amis. 


‘La Politique étrangère 


ENTENTE CORDIALE ET AL- 
LIANCE. 


Une active campagne de presse 
se poursuit en Angleterre pour 
transformer l'entente cordiale 


Gn sait que MM. Asquith et W. 
Churchill se sont rendus ces 


férer avec lord Kitchener, agent 
britannique en Egypte, au sujet de 
diverses questions touchant ja 


marine anglaise dans la Méditer_… 


ranée et l'on attache aux problè- 
mes internationaux qui seront 
agités dans cette entrevue une 
importance toute particulière, 

Il s’agit d'examiner, en effet,.la 


| silualion faite à l'Angleterre dans’ 


la Méditerranée par le projet d'y 
réduire considérablement ses for- 
ces navales, confiant à la flotte 
française le soin de protéger par 
britanni- 
ques; celles-ci sont relativement 
très faibles: elles comprennent au 
plus huit mille hommes répartis 


. ex Egypte, à Malte et à Gibraltar. 


D'autre part, l'Angleterre ne pos- 
sède que quatre cuirassés de se- 
conde ligne à Gibraltar et une‘es… 
cadre de croiseurs.cuirassés à 
lextrémilé du détroit. Dans ces 
conditions la Grande Bretagne ne 
possède plus la maïtrise de ia Mé. 
diterranée. Ce n'est pas le ren- 
forcement des garnisons, ni l'en- 


di voi d'une division qui, en cas d'at- 


laque, pourrait permettre à l'An- 


É gleterre de conserver l'Egypte; il 


faudra donc à tout prix créer une 
nouvelle escadre de la Méditerra- 


Minée. Mais le Royaume-Uni est-il 


en état de supporter ce nouveau 


= fardeau? La seule alternative qui 


£ 


sentir 


millo hommes que l'Angleterre put 
envoyer jadis à Waterioo soraiont 
aujourd'hui une goûtte d'eau dans 
la mor. L'Allemagne peut opposer 


millions d'hommes aux 
millions que possède la 
I] faudra done que la 


quatre 
trois. 
France, 


Grande-Bratagno sa'résigne à éta- 
blir chez elle lo servico militaire 
obligaloire, quelque perturbation 
que cette réforine puisse opérer 


dans'sa vie sociale. 
En tout cas, le ‘“‘slalu quo” n'est 


pas possible; l'Angleterre se doil 


à olle-même d'être une associto 
séricuse si elle vèut réclamer do 
la France une obligalion aussi 


considérale que celle d'assurer la 


sécurité de la Méditerranée. 


à * * 


Mais qui n'entend qu'une elo- 


che n'entend qu'un son. Il parui- 


trail. qu'il n'y a ‘Das unaniümilé 
pour ce projet de-anuer l'entente 
cordiale enr.une alliance forgée de 
loutes pièces. Gerbains. journaux 
anglais, elt:non dès moins libé… 
raux, estiment qu'aucun parti, en 
France, ne sérait entidrement fa- 
vorable à l’idée d'une telle partie 
liée, à cause des dangers d'une 
gucrre internationale qui pourrail 
en résulter: “Co serait, disent-ils, 
un changement périlleux dans la 
politique britannique; et d'ail- 
leurs aucui homme d'Elal anglais 
n'osera préconiser gérieusement 
celto alliance qui n'augmenterail 
récilement la puissance ui de la 
France ni do l'Angleterre. Colle 
dernière ne pourra jamais con- 
à abandonner la gsurveil- 
lance de la route des Indes par In 
Méditerranée à une autre puis- 


sance, quelque confiance qu'elle 


puisse avoir dans la loyauté de 


SOL alliée. D'autre part, la trans- 
formation de l'organisation mili- 


taire en Angleterre pour ja doter 


d'une armée de milice se heurte à 


tant de difficüllés et d’'habitudes 
invélérées qu'il faudrait plus 
d'une génération pour habituer la 
nation britanriique au sorvice per- 
sonnel. L'avenir de l'Angletorre 
est sur mer; vouloir déplacer 8on 
centre de gravilé est une oeuvre 
pleine de péril”. 

D'autres, cependant, continuent 
à appuyer l'idée d'une alliance 
formelle des deux peuples. Bi lo 
gouvernement anglais recuie au- 
jourd'hui, fl pourrait bien avoir 
à s'en repentir un jour, comme la 
France a dû regretter d'avoir lais_ 
sé le Danemark seul aux- prises 
avec. la Prusse grandissante, en 
1864. Si elle était intervenue, au 
nom du ‘droit et de la jusice, Sa- 
dowa n'aurait pas eu lieu, ni 8e- 
dan... Les Événements s'enchai- 
nent d'une façon falale, et toutes 
les erreurs se paient un jour. 

Si l'Angleterre ne veut pas se 
mettre en état de porter à son al- 
liée un appui efficace lorsqu'elle 
en aura besoin, la France pourrait 
ôtre battue, mais elle laisserait 
son ancienne alliée seule vis-à-vis 
de l'Allemagne vielorieuse. 


Une grande perte pour 
l'aviation française 


HUBERT LATHAM EST TUE PAR 
UN BUFFLE SAUVAGE PEN- 
DANS UN CHASSE AU CEN- 
TRE DU SOUDAN. 


Voici quelques détails intéres- 
sants sur la mort tragique et la 


carrière glorieuse ‘de l'aviateur 
Latham: . Fo. 
Paris, 16 juillet. — L'aviateur 


Hubert Latham, un des premiers 
pilotes aériens français, a été tué 
par un buffle sauvage le 7 juillet 
dernier, au cours d'une campagne 
de chasse dans le Soudan francais, 

La nouvelle de cette mort, qui 
cause des regrets uranimes en 
France, a été transmise télégra- 
phiquement ce malin, au ministè- 
re des colonies par le gouverneur 
général de. l'Afrique Française 
Equatoriale. : …. 


dre, J'ai passé ing ans À lu re- 


chercho do co distriel, Jo désirais 


° un ‘home ct jé vous euverrai mn 
“omoscek- 


brachuro 


iulitulée: 


ing" qui vous fora bénéficier de 
ma longue expérience duns la re. 
chorcha do ce que uüus désirons 
tous: une situalion idéale pour un 
“home. 


Succursales : Coin Center et Neuvicme, Calgary; 


Ou pisser chez 


Écrivez-mot aujourd'hui on fai- 
sant usago du coupon ci-dessous, 
Aux vingt personnes qui mo sem. 
bleront les plus intéresséos dans 
ln culturo fruitidre en B. QG. j'on- 
verrai lo volume Intitulé: ‘ 1TAR- 
RIS" NEW METHOD OF APPLE: 
CULTORE" — l'uncionne méthode 
demande cinq ans pour que los 
pommiers commencent à donner 
un rovonu, Par lg nouveau moyen 
deux annéos soulement vous 50 
ront nécessaires et les profits sont 
doubles, 


PROCHAINE EXCURSION 
30 AOUT 


Vous dovrioz osgavor do faire 
coËle excursion aveo moi, Les nr 
bros fruitiors soront magnifiques 
où vous pourrez voir du vos yeux ce 
quo je vous affirme iel. Mes bu 
Lenux viendront nous prondro à 
Proctor ot nous conduiront nux 
lieux les plus intéressants; nuux 
ivons également visiler les tours 
rains fruitiers qui soul à vendre, 
Vaus rogroltorez do manquer ce 
voyago, Mos deux deruidres ex. 
vursions, lo 27 juin ot lo 20 juil- 
lot, ont oblenu un grantd succès, 
Gollo.ol los dépassora loutes, Toul 
le mondo s'y joiudra — partira 
pour In Colombis Britannique, 
C'est l'AS D, QG, d'une ruée vers le 
“homo fdéal, 

Lo “Kooteuny Magazine”, plein 
de renseignements “et d'articles 
voncernnut cette bonne région, 
gora ndvessé graluitoment à vingt 
amis intéressés dans les terres à 
fruits do BC, $2.50 par an ou 250 
le numéro, 


F. L. HARRIS 


818-820 Edifice Somerset, Winnipeg, Man 


Téléphone longue distance, Main 3458 
Bureaux au Kootenay Lake: Proctor et Gold Hill B. C. 


Lethbridge, 


Edmonton, Brandon, Saskatoon, etc. 


CRECITE EEE ETES EEE EEE ETES ENT EETEET EEE CEE EE EPENETE EEE EEE EEE ECEPOE ETS EEEENUS 


de votre ville 


Mon représentant aulorisé 


COUPON 


Cher Monsieur : Envoyez-moi tous les renseignements concernant votre offre parue dans 


je désire acheter Bnmnnnrnnrers 


CLEPDELEELL ELEC EEE ECO EE ET EEE EEE EEE EEE 


@ JOUA donner 
| acres de terre a fruits et jai D... a placer. Références 
ne nnnnennneetreinittees Nationalité mu unis none 
NOM mener nn nant cernes de 
ATESSE mme dune vonrries mnrtennninionni nn nn munie a 


Lo dépêche munde 
et ses compagnons de chasso, at- 
compagnés d'un certain uombro 
d'indigènes sa trouvaiont au cen- 
tre de la brousse lorsque l'avia- 
teur fit partir un buffle qu'il réus- 
sit à blessor dans l'épaule, 

L'animal furieux chargen La- 
{ham qu'il éventra el écrasa SOUS 
ges sabots avant que 86s COMpa- 
gnons pusselil lui porler secours. 

A l'arrivée de ceux-ci lu brute 
fut abattuc d'une balle dans la 
tôle et l'infortuné chasseur fut 
transporté au caniperment, qù mal 
gré les soins qui lui furent prodi- 
gués fl expiru quelques heurcs 
plus Lard. 

L'endroit où Satham a lé fué 
est altué près de la rivière Chari, 
h peu de distance de Bahr es Sa 
lam, c'est-à-dire au ceutre du 
Soudan français, entre le Niger el 
le Lao ‘f'chad, 

Hubert Latham élail né à Paris 
en 1883. 11 avait clé un des pre 
miers adeptes de l'aviation avec 
Blériat, Yarman et Paulhan, et 
n'avait pas tardé à 8e créer un 
renom d'audacieux pilote par Ia 
hardiosse de ses envolées. 

Latham, alors que la science de 
J'avialion était encore dans s80n 
enfance, avait tenté au vol la tra- 
versée dela Manche, quelques 
jours avant Blériot, mais avait 
échoué dans son entreprise alors 
qu'il 8e trouvait à quelques milles 
seulement de la côte anglaise, Il 
était tombé dans la mer et avait 
été recüeilif par un torpilleur 
français, chargé de l'escorter. On 
se souvient qu'à l'arrivée du pelit 
bâtiment, Lalham était tranquil- 
lernent installé sur le siège de sa 
machine, fumant une cigaretle. 


Ce beau sang-froid Jui avait va-| 


lu une grande popularité, . 

Latham était venu deux fois 
aux Etats-Unis et avait pris part 
avec guccès à de nombreux meet- 
ings d'aviation, entre autres à San 
Francisco, Los Angeles, Balti- 
more, etc. - 7, ‘ 

J'élait un chasseur intrépide, 


ne connaissant pas-le danger. Ii] - 


aussi 


que Lathamlavail visité plusicurs fois l'Afri- 
que, avant sa dernière @b malhou- 
reuse aventure, ot avait pris part, 
en 4995, à une grande chasse à 
l'éléphant dans le Soudan Anglais, 

Lalham avait 
les fndes, Ia Coshinchine francaie 


parcouru 


mn me 
se el l'Ahysninie, 

H s'élail embarqué Je 29 dé-' 
coimbre 1911, à Jioidenux, pour sa 
dernière Gatipagne,  omporlLant 
avec lui un monaplan ef Loul un 
équipement pour Ju chasse «au 
gros gibier. 


LA FORME LA PLUS PURE 

SOUS LAQUELLE LE . 

TABAC PEUT ÊTRE FUMÉ 
Ad'ancet: 
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.‘ PAGE 5 


- Deux visiteurs distingués, M. 
_Kleckowski, ministre plénipoten- 
de France, ancien Consul 
général de france à Montréal, et 
‘M: Roger Besnard, directeur du 
“ Comptoir d'Escomple de Paris, 
‘étaient de passage à Edmonton 
lundi dernier. Nous regrettons que 


"nos visitéurs aient 'fait un sélour 


‘op bref ‘dans la- capitale ‘d'AI- 
: berta, ‘d'autant que lundi étant 
. congé civique, ils n'ont pu se fai- 
re une idée exacte de l'activité de 
notre:ville. Nous espérons que 
: ces.messieurs auront l'occasion de 
-revenir à Edmonton pour étudier 


.. notre villesous un jour plus favo- 
' É , 


rable, 


* - 


 : Le'R P. Pilon, OM, ancien- 


. nement, vicaire à Sl‘athcuna, o8l 
parti au début ‘de Ja semaine pour 
la mission de Pincher Creck où il 
résidera désormais, Le R. P, Pi. 
lon, qui était très aîné des pa- 
roissiens do Sitrathcona, est pari 
“accompagné par les bons souhaits 
de tous. 

* L] 

Nous avons eu celle semaine à 
nos bureaux la visite de M. James 
W. Shaw, directeur’ du ‘National 
Land and drrigation Jourual", dé 
Chicago. M. Shaw qui es en voya- 
ge d'éludes dans FOuest, à pris 

, part à l'excursion des honimes 
d'affalres d'Edmonton: il s'est dé- 
claré absolument ravi dé son 
voyage el émerveillé des rossour- 
cès cldes progrès da l'Ouest en 
nadien. M, Shaw sc promel de pue 
blier une série d'arlicles sui l'A 
berba au, point de vue agricole 8L 
industriel. 


…. Nous avons le regret d'appren- 
dre Ja mort de Miue JE, Roberge 
décédée samedi dernier à Lambhe 
ton. Mme J. F, Roberge est la me 
re de M. Henri Roberge, de St 
Paul des Métis, qui, at recu de Jn 
triste nouvelle est inunédiatement 
parti pour aller assister aux funé- 
railles, Nous offrons à la famille 
de Mme ftoberge nos meilleures 
condoléances, 


. L] 


Lo, P, 'Phérien est.do velour 
à St-Paul des Mélis après une ah 
sence de quelques jours, 


Le H. P, Lemarchand, euré de 
Siratheona est parti lundi dernier 
pour Calgary où ilestallé assister 
à la retraite annuelle des Oblals 
de Marie. 

L] * 

-lson Honneur de juge Noël est 
parti mercredt matin pour un vos 
vage de plusieurs semuines en 
province de Québec, 

» à 


La Compagnie StPaul Moercane 
tile, de Si Paul des Métis, vient de 
céder ses intére’ts à MM. J, U. Thi- 
haudeau, de Wélaskiwin, ‘Fhos. 
Lessard ot Bug. Guertin, de St 
Paul des Mélis. Lu nouvollacont- 
pagnie sera connue sous Île nom 
de “SE Paul Mercantile, Ltée,” 


M. Arthur Grouier, de StAÏibort, 
est de rvelour de province de Qué 
bec où il étais allé à l'ocension 
du Congrès de An Langue fran 
quise. 


M et Mine Wilfrid Gariépy son 
actuellement en villégiature à l'a 


dousacsils seroul de relour.parmi 
nous dus Le courant dt imuis 
d'août. 

L. * * 


L'hon, P, Ed, Lessard ost parti 


piardi mulin pour un voyage de 
duux semaines en province de 
Québec, 


Ê] 0 


M, et Aime H, Milton Marlin 
sont partis celle semaine pour un 
voyage d'un mois dans F'Est. Du- 
‘aut leur abseuco ils vistteront 
Montréal, Toronto, New-York, Ghi- 
‘ano, elec. 


L] L2 
Nous RpDTeNONS la naissance 
d'une jolie fillette à M. et Mmo 


Louis Madore survenue lundi, 59 
juillet, L'enfant, en parfaile snn- 


té, a revu le délicieux prénom de 


Simone. 


M 


NE GONTIENT PAS Ÿ 
D'ALUM 
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FAITE AU 
CANADA 


Les parnissiens d'Edmonton- 
Sud — St-Antoine de Strathcona, 
— onl. signé une pétition pour que 
le français soit enseigné dans les 
écoles de la pérofsge. 


Mme J, T. LaBissonnière et M. 
et Mine Robitaille sont de retour 
d'un voyage’ de six semaines en 
province de Quéhec, 


Notre excellent ami, M. A. V., 
Pujebet,doit arriver cette semaine 
à Edmonton aprés un séjour de 
prés de deux ans en france. 


UN CERCLE DE L'ALLIANCE NA- 
TIONALE A HOWELL, Sask. 


Howell, Sask., 30—M, Vaillan- 
court, organisateur de l'Alliance 
Nationale, a élabli un cercle de 
cette association ici, Un bon nome 
bre de membres se sont enrôlés, 

__[,a récolle promet d'être fort 
abondante dans ja région, 

_—Nolte nouveau médecin, le Dr 
Lavoie, est parti pour la provinee 
de Québec; il nous reviendra avec 
une charmante COMpAgre 


EN L'HONNEUR DU R. P. PILON 


Une charmante soirée familiale 
de me sun était donnée vendredi 
par ses (nnadiens de langue 
française de Stratheona pour fêter 
le retour de Québeë du R. P, Pi- 
Jon, O.ML 

Un forr intéressant programme 
de chants et de déclamations avail 
éLé préparé et le succès Jo plus vif 
en couronna l'exécution. 

Près d'une centaine de person 
nues étaient présentes, 

Le K. P. Pilon, à son arrivée du 
train fut pris par surprise el il 
fut facile de voir par son émation 
combien la nrarque d'affection 
donnée par les paroissiens de lan- 
gue franvaise le Louchail 

Le programme de la soirée dé- 
buka par un morceau de violon 
rendu par M. Fairbanlc avec le La- 
lent supérieur qu'on lui connait, il 
fut accompagné au piano pal sa 
sueut Mme [. Paré, 

Le chant si émouvant ‘Beau Ga 
nada, rendu avec Ame par le bon 
palviote qu'est M. I Cantagrel, 
{il vibrer l'assistance qui applau- 
dit frénéliquement. Vint ensuile 
ut moreeau de déclamations: “La 
Charité," de François Coppée; 
tous connaissent ce touchant poë- 
me, lun des meilleurs du “poële 
des humbhles"s Mile A. Arsenaull 
sul do rendre avec une émotion 
commuonicalive, 

M. Mailhot rendit dune facon 
impeccable un délicieux morceau 
sur de violon; puis Mile Blanche 
Paré, qui en élait à son début en 
publie, ehanta d'une très belle 
voix “L'unlant perdu" Nous cro- 
vous Mlie Paré pourvus d'un la- 
lent retnarquable de eantatmieo et 
c'est avec plaisir, nous le croyons, 
que tous ceux qui F'out entendue 
vendredi soir relrouveront sn voix 
souple et harmonieuse, 

M. Hilo Paré, dont beaucoun 
ont déjà npprécié Le lalent de 
chanteur rendit à la perfection Île 
chaut qui sail loujours uous 
dmauvoir ‘O Garillou’; Muie Louis 
Moreau chanta d'une facon ex- 
quise “Souvenir dû jeune Age”, et 
M. &. Pilon, frèra du héros de la 
lèle, ehanta le ‘“Gredo du Puy- 
san,” accompagné de Mine KE, Mi 
lou, aux applaudissements de tou- 
Le l'assistance, Onapnlaudit Êga- 
lemeut Le talent élonnant d'une 
fillette de huit ans, Mile M. La- 
chambre, qui uprèsg six mois d'é- 
tudes rendit avee un rel sentiment 
un solo de violon particulièrement 
difficie, La partie musicale de la 
soirée se termina par le chant de 
50 Canada” entonué par tous les 
nssistauts, Lo R PQ Pilon prit Ia 
parole pour vomercier los parois- 
sions Se Slralheona de leur mar- 
que d'affection, visiblement ému 
il sul trouver des mots qui tou- 
chèrent lous les covurs. 
Pilou parla du Congrès de Qué- 
hee et de l'admirable mouvement 


en faveur du français quo lon 
romarqua à cette occasion aussi 


bieu ou province de Québec qu'en 
Ontario, on Acadio ot dans l'Ouest. 
Le RP, Lemarehand, curé de ja 
paroisse, qui assistail à celle fête 
do fouille ou eumpagnie du Su- 
périeur du duniorat, prononça 
égalument une très intéressante 
allocution dans laquelle il félicita 
‘les paroissions do chercher à se 
réunir entra gens de la môms lan 
guc; c'est pur ces réunions inspi- 
rées de l'idée françuise qu'ils se 
comprendront mieux, s'aimeront 
davantage et s'aideront plus vo- 
lontiers. 

Après des disvaurs uue adresse 
fut prfsentée au À, P. Eomar- 
chand par Mlle Réginald Moren- 
ev. Uu houquet de fleurs spiri- 
luelles et un bouquet de fleurs 
uaturolles furent égatoment pré 
sentés à notre curé par deux en- 
fants de six ans, Maria Fortier ct 
 joune Fiché, . 

Uotte petite lète, In première du 
goure, mais non Ja duarnièra, so 
lormina au milieu de bn joie gée 
nérule; chacun étant bien décidé à 
profiter de la première occasion 
pour se retrouver entre compa- 
triotes, 


Bears cnmmen gout vues pue tansmnn sn cinammenne meme ee move mu — 


Couvent F. C. J. 


Edmonton-Est 


Les cours d'iustruution dpnnés 
par les Soeurs }, QG J. compren- 
nent toutes les branches d'une 
bouue édueulion anglaise et fran 
çuise, 

Uu cours spécial en français est 
donné aux élèves qui le désiront,. 

Des ieçous supplémentaires on 
français sont également données 
lo soir aux enfants do langue 


Ifrançaise qui suivent los cours 


anglais durant les heures d'école. 

Les élèves suivent un cours 
complet d'économie domestique. 

Pous'lous renseignements, s'a- 
dresser à la Révérende Mère Supé- 
rieure, Couvent F, C, J., Edmon- 
ton, Alta, ° ts 
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Le R, L.| 


| train 


L'excursion des 
hommes d’affaires 
d'Edmonton 


Suite de la premiere page 


Lloyminstor — Cette prospère 
petite ville présente la particula- 
rilé d'être située ‘à cheval” sur 
deux provinces, l'Alberta et Ja 
Saskatchewan. La ville a deux 
maire, une double administration 
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L's 


-|municipale et la rivalité qui existe 


entre les deux communautés est 
un stimulant précieux pour la 
prospérité et le progrès des af- 
faires. | | 

Vermilion-—#Hst une active 10- 
calité ayant environ 1,000 habhi- 
tants: les excursfonnistes purent 
observer des indices marquants 
d'une grande prospérité. On cons- 
truit beaucoup cette année. La 
population s'accroil rapidemenL. 
Les jJots valent de #200 à $2,500. 
La région agricole environnant 
Vermilion est sans rivale; la ré. 
colte promet d'être exceptionnel. 
lement bonne. 

Coronation—L'histoire de Co- 
ronation est un exemple frappant 
de ce que peut produire dans 
l'Ouest l'esprit d'entreprise, Où 
la prairie s'éteadait déserte à la 
fin du mois de septembre dernier, 
ily a maintenant une localité plai- 
sante ep d'une activité trépidante 
possédant une population de 1000 
âmes avec deux banques, maga- 
sins de tous genres, imprimerie 
avec jourual, automobiles, hôtels, 
ele, ete. I y a dans cette ville 
plus de 240 maisons da résidence; 
l'usine d'éclairage électrique et de 
service d'eau coûte 860,000, Une 
école de 840,000 vient d'être cons- 
truite; les lots dans le centre va- 
lent de $1,000 à $2,000. 

Lougheed -— Cette localité, qui 
date d'il y na 18 mois a une popula- 
tion d'environ 300 habitants. Le 


GC. PR. possède dans les environs | 


150 ferines “ready made” habitées 
par des colons anglais. Tous les 
travaux d'améliorations éur ces 
fermes, tahour, construction, se. 
mailles, elûtures, etc., ont été faits 
par la Compagüie avant l’arrivée 
des colons. Getlu inilialive rem 
porte le. plus vil succès, ‘ 

Sodgewick-—A cnviron 700 ha- 
bitauts:; il y a une ferme d'expéri- 
montation ‘du gouvernement pro- 
vinciat. La région est très pros- 
pèro ot remarquable par l'élevage 
soigné d'animaux de race que nra- 
tiquent. les fermiers. L 

Tofleld-ïLa ‘ville du gaz'”— 
appellation qu'a valu à Toficld la 
récente découverte d'une immense 
couche de gaz naturel, jaillissant 
avec force d'un puits de plus de 
1000 pieds de préfondeur,—a fort 
intéreasé les touristes. Depuis la 
découverte du gaz il y à en ville 
une gande activité; on travaille 
à foror d'autres puits de façon à 
disposer d'une fourniture do gaz 
sultisante pour les industries en 
quête d'une farce motrice à hon 
marché, qui ne manqueront pas 
de venir s'établir à Tofield. H y a 
à proximilé d'excellentes mines de 
charbon. Û 

Imoldents amusants 

En dépit du côté sérieux de leur 
voyage Jus excursionnistes n'en 
ant pas moins fait preuve à diffé- 
rentes reprises d'une bonne hu- 
meur qui s'est traduito par des 
incidents de route amusants. à 

En bou homme d'affaires qu'il 
est, M, Tipton, couseillor muniei- 
pal d'Edmonton, avait jugé'à pro- 
pos de se munir d'un nombre as- 
sez important de crayons-réclame 
pour distribuer on cours de routs; 
sa mauvaise dloile voulut que Île 
nom de sa maison huprimé sur les 
crayons ut suivi du mot Strath- 
cana, comme lieu de résidance; on 
sait que Strathcona, ayant élé an 
nexé à Edmonton n'est plus ac- 
{uellement nommé qu'Edmonton- 


Sud, Les corupagnons de voyage !i 


de M. Tipton résolurent do tra- 
duire ce dernier devant un tribu- 


nal improvisé pour le punir de san | 


méfait, Après un burlesque pro- 


cès tenu à hord du train “Paccu- 1 


sé” fut condamné à l'amende 
avec une sévère réprimande du 
président, : 


Les voyageurs ayant pris goût 
h ces procès ‘pour rire,’ plu- 
sieurs autres ‘“aocusés” furent 
traduits devant le tribunal: les in- 
fraclions étaient divorses, 

Le procès de plus amusant fui 
sans contredit celui de M, René 
Lemarehand, qui, ayant manqué Je 
{rain à Settlar, alors qu'il était oc- 
cupé au salon de l'hôtel à faire sa 


correspondance, se vit, à son ar-|5 


vivéa à Gamrase, où il rejoignit 
le “spécial”, accusé de désertion, 
en mèmeo temps qu'on lui faisait 
une réception amicale, et sammé 
de comparaître devant le tribunal. 
Après &W’âamusantes plaidoiries et 
un tragique réquisitoire, M. Le- 
marchand fut sévèrement oon- 
dumner à soldor les frais, d'un vin 
généreux que l'on but à son heu- 
reux retour!.,. 

M, Sam. Smith et M. G. H. May, 
conseiller municipal, furent éga- 
lement traduits devant le tribunal 
pour ‘es infractions diverses. ” 

es amusants incidents de vo- 
yago qui firent oublier les lon- 
gueurs de la route sont une heu- 
rause preuve de da oordialité et de 
l'humour qui réguaient à bord du 
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des-le, Îl est gratuit. 


Exoursion aux Rocheuses 

Une excursion au col de la Tête 
Jaune, au coeur des Montagnes 
Aochceuses, par la voie du G. T. P. 
était prévue pour les journées de 
samedi et dimanche, les deux der- 
nières du voyage. : 

Au départ du train à Edmonton 
plusieurs personnes se joignirent 
aux_.excursionnistes. L'itinéraire 
combortait. des arrêts à Stony 
Plain, Entwisile, Edson, Marlbo- 
rough, Hinton et l'itzhugh, point 
terminus du voyage. 

Le Jieutenant-gouverneur d'Al- 
berta, fut l'hôte.d'honneur des ex- 
cursionnistes pour celte dernière 
partie du voyage. 

A Mariborough un arrêt de deux 
houres eut lieu pour permettre 
aux voyageurs de visiter l'impor- 
tante usine de la ‘Compagnie Ed- 
monton Portland Cement''; les ex- 
cursionnistes prirent un grand in- 
térêt à observer les travaux en 
cours et à examiner la richesse 
des immenses -dépôts de marne 
dont l'épaisseur des lits varie de 
8 à 24 pieds. 

Arrivés de nuit au but du voya- 
ge, au sentre d'un cirque de mon- 
tagnes, immense el impression- 
pant, les voyageurs se réveillèrent 
le. dimanche matin-pour admirer 
l'un des paysages incomparables 
des Montagnes Rocheuses. La 
journée était superbe, le soleil 
faisait étinceler les glaciers for- 
midablos des pics environnants; 
l'eau verte des riisieaux cdescen- 
dant de la montagne, une brise 
douce, 4° ie: 4e as forêts de pins 
voisires, invitaient à la promena- 
de. fhacun exeursaionna au gré de 
sa fantaisie et la journée fut dé- 
lic:eusement reposanto des fati- 
radcs du voyage, 

A aix heures du soir le train 
quittait le calme de ces solitudes 
adinirables pour ramener les vo- 
yageurs vers les’ affaires absor- 
bantes ot la vie trépidante de la 
capitale. ‘ 

urant le trajet du retour une 
soirée impromptue fut organisée 
et obtint un succès énorme. Des 
amateurs, parmi lesquels nous ci. 
4orons MM. Lambert et H. Milton 
Martin, etc. chantèrent remar- 
quablement bien. Il y cut de cour- 
teg allocutions; nous citerons par- 
mi les orateurs do la soirée: MM. 
H. Milton Martin, président de la 
Chambre de Commerce d'Edmon- 
ton, qui fil ressortir les avanta- 
ges du voyage à la veille d'être 
terminé; M. Shaw, journaliste de 
Chicago, qui dit son émerveille- 
ment devant les ressources de 
l'Alberta-nord; M. Fisher, sccré- 
tairo de la Chambre d6e Commer- 
ce, et M. René Lemarchand, qui 
associa le nom de la France à 
l'histoire des progrès d'Edmon- 
‘ton et de l'Alberta. M. René Le- 
marchand parla du rôle joué par 
les capitaux français dans le déve- 
loppement de l'Ouest, et de l'at- 
tention de plus en plus grande 
qu'apportent les capilalistes de 
France aux choses canadiennes. 
M. Lemarchaud exprima Île regret 
qu'il n'ait pas été donné à quel- 
ques financiers français de faire 
le voyage circulaire organisé par 
la Chambre de Commerce d'Ed- 
monton; ils eussent compris ainsi, 
mieux que par la lecture de cent 
articles de journaux, les besoïns 
du pays créés par une activité in- 
tenss, ses ressources infinies et le 
brillant avenir qui lui est réservé. 
Los paroles de M. René Lemar- 
chand furent très vivement ap- 
plaudlies. ‘ 

À six-heures du matin le train 
entrait en garo d'Edmonton “ayant 
couvert 2800 milles en huit jours 
d'un voyage inintorrompu. 

Ainsi prit fin cette excursion 
mémorable que nous avons tout 
lieu de croire passée à l'état d'une 
institution annuelle, dont le suc- 
cès ira toujours grandissant. 


EXPOSITION 
de 
SASKATOON 


! 6 au 9 aout 1912 


Prix du billet aller et -retour 
depuis Edmonton 


$ 10.30 


Billets en vente 
B du 4 au 8 aout inclus Ê 


Bons pour le retour 
jusqu’au 12 aout 1912 


Demandez tous renseignements à ; 
E PHILP 
Agent des voyageurs 


153 Jasper Est. "À 
Téléphone 4057 À 
EDMONTON 


pe 


JEUDI, 1er AOÛT 1912. 


BUT Eee ac en plos, notre 


de frais. Commandez Îa b! nous 
is. ndez Îa blouse 

Éermende se ou petite. Le crstlme 
toutes les garanties. Si vous avez besoin d’ua catalogue, deman- 


" Une Blouse de plus, Madame, 
‘- Vous viendra à point, cet été, 


Cene Blouse “Bon-Tun” sen merché à dans le détail. 
En da ques 0 Eee RAR SÈMENT 
ÜFACTURE À TEUR à 31.96, frais d'en 
à douane, retard 


l'extea à . 
DÉS  robomiscet lanédut d , 
Mouescline Suisse Mercarisée, 
{lande Baby, swpaibes revers 
Env 

Bon tout de Loan xpéditon ser toute 

s d'expédition sur 
do vente #Bon- est le plus écono- 


La Compegnie “BON-TON” 415 rue St-Joreph, QUEBEC. P@ | Gavoie. 
=— |Provence , « « + +. + +26 juillet 


Vous n'aurez. pas mal 
aux pieds 


Si vous faites resserneler vos 
‘chaussures a l’échoppe 


EUREKA 


LES 
SOPVRIGNT 


53 avenue Howard 
Téléphone 4418 


La 


Nous remettons 
les chaussures 
completement a neu 


RE STE PRET ENS 


Une dépêche de Calgary reçue à 
Montréal indique que 70,000 ou 
vriers seront nécessaires cette an- 


des moissons. 
La lempéralure chaude et les 


sent l'Ouest depuis une semaine 
assurent une récolte splendide. 
Les cultivateurs craignent de 
manquer de ficelle d'engerbage. 


Vendredi dernier, 
Mgr Langevin a procédé à la clô- 


du genre au Canada. Avant ja clô- 
ture il était arrivé un groupe de 
dix carmélites de Montréal, 


ON ACHETE LES CONTRATS DE 
VENTE AUX PLUS HAUTS 
COURS DU MARCHE 


THE CAPITAL LOAN CO. LTD. 
47 Edifice Jackson 
Tél. 4642. Edmonton, Aita. 


Si vous désirez une 


LS 


bonne montre 


allez chez 


+ 


H. B. KLINE 


Coin des avenues 


Jasper et Queen 


Emission de licences 


de mariage 


Hon. P .Æd. Lessard, 
President 


née dans l'Ouest pour les travaux us 


journées ensoleillées qui favori-|l 


Sa Grandeur (fl 


ture du nouveau carmel de sa ville! à 
épiscopale, le deuxième couvent | 


Compagnie Generale Trans- 
- atlantique. 


- Beryice Postai Francais a Grands COWA N'S 
Der RS PERFECTION 


NEW-YORK, HAVRE, PARIS. | COCC A | 


Per les Paquebots-Poste porteurs 
(MABLE LEAF LABEL }” 


des Mailes de France et des Etais-Unis. 
Departs reguliers le jeudi a 10 heu- 
res a.m. 
Depar” ‘e New-York. 
+. .« .18 juillet 


Touraine ,., . se + « «1er août 
Bavoig , 0 0 % + + » + .6 août 
Lorraine « , # . « + + « .15 août 
France... ..,.., ,. .22 août 
Provence . , . . . , « « .29 août 
Lorraine , , . . . . .5 septembre 
Pour tous rengeignements s’a- 
drésser à M4 René Ilemarchand, 
Agent de la Compagnie Générale 
Transatlantique, aux bureaux de 
M. H. Milton Mariin, 30 Avenue 
Sasper Est, Edmonton, Aïta. 
Service direct entre 
QUEBEC — — et le — — HAVRE 
par Îles paquebots de la 


CIE GENERALE TRANATLAN- 
TIQUE. . 


Bois d Construction 
D. R. FRASER & C0. 
LME. | 


Nous vous enverrons avec 
plaisir notre liste de prix pour 
les bois et les matériaux de 
construction, 


Départ du 


Départ de. 
Hävre F de 


| paquebot Québec 


8 juin ..,., “Niagara” .,..,, 22 juin 
6 juillet .,.. “Niagara'' .., 18 juillet 


Nous avons toujours en entre- | 
pit des 


Chassis, portes, bois d'inté- 
.rieur, bardeaux, papier, etc., 
..Les matériaux les meil-.. 
...leurs et les moins chers... 


D. R. FRASER & C0., LTD. 


201 Ave. Namayo. 


Bureaux principaux, 1630 
Téléphone de la scierie 2038. 


EDMONTON, ALTA. 


Ce paquebot n8 transporte qu'u- 
ne setile classe de passagers de 
cabine seconde classe, Prix 
de la traversée 857.50 et au-des- 
sus, Tarif en 3e classe, 833.00, 


Pour renseignements s'adres 
ser à GENIN, TRUDEAU ET CIE, 
Limitée, 22 rue Notre.Dame ouest 
Montréal, agents généraux pour 
les passagers. Pour le fret s'a- 
dresser é WM, M. MACPHERSON, 
52 rue Dalhousie, Quéhec. 


1747. 
La plus ancienne maison d’Alberta. 


JACKSON BROS. 


Joailiers et Horlogers experts, . 
Edmonton, Alta. 
de mariages. 


CRETE. 


Jasper E,, 
Nous emettons des licer== 


CORRE ER RE RE CE 


Ts es a 


RTE Edge à ag 


CAPITAL $7,718,133,76 


è CREDIT FONCIER FC gt PLACES plus de $35,000,000 
ARGENT POUR LES FERMIERS 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMPTE ATTENTION 
AUCUNE COMMISSION N’EST DEMANDEE 


S'adresser a 


6. H. GOWAN, Gérant, EDMONTON 


Agents locaux 
dans tout le 
Dominion 


Free 40-05 +++ 1+0604+ 
Désirez-vous du tabac? 
BLUE BRIAR, en feuille, 15c; en menotte, 17c. | 
CONNECTICUT, en feuille, 15c; en menotte, 17c. 
GRAND ROUGE, en feuille, 16 1-2c; en menotte, 17 1-20. 
GRAND HAVAKNE, en feullie, 45 1-20; on menotte, 17 1-20, 
COMESTOCK, on feuille, 16c; en menotte, 18c. 
PETIT ROUGE, on fouille, 16 1-2c; en menotte, 18 1-2c. 
PETIT CANADIEN, en feuille, 17c; en menotte, 19c. 
PETIT HAVANE, on feuille, 17c; en menotte, 19c. 
QUESNEL, en feuille, 800; en menotte, 32c. | 
PARFUM D'ITALIE, en feuille, 30c; en menotte, 25c. 
ROUGE ET QUESNEL, en menotte, 250. 
Tous ces tabacs sont vesés en balles de 25 et 50 livres. 
CONDITIONS: *<%mY Net, comptant avec la commande. 
LA CIE DE TABAC DU COMTE DE MONTCALM, : ? 
ST-ESPRIT, P. Q. i 


+ots+ 


+6-4-+4-0 + ++ 


Leo Savard. 


A. Bolleau, Treaorier 
re . 


Secretaire. 


IMPERIAL AGENCIES 


Courtiers en tous genres. Agents financiers. | 
. Assurances—Vente et achat d'immeubles.—-Proprietes de ville et de campagne. 


Edifice de la Banque Imperiale 


Gapltal aütorlse $4,000,000 


. cun delai. 
BUREAUX: Coin Jasper et 8eme 


Telephone 4322. 
EDMONTON, ALTA. En L 


EDMONTON, ALTA. 


Capit ° Paye $2,500.008 Gapital Reserve, $2,500,000 


Escompte les billets de commerce . | 

Alloue l'interet, au plus haut ‘aux courant, sur les depots de 81. et plus faits au Departement d'epar- 
gne. Tous depots peuvent etre retires a volonte, sans avis, . 

Vend des “Money Orders'” et des traites sur les pays etrangers. - | 

Emet des Mandats ce Voyage et des Lottree de C’edit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 

Correspondants dans toutes les parties du monde .Ces Mandats et Lettres de Credit Ciroula- 

« res sont emis directement gar la suocursale «'Eämonion ,et peuvent etre livres sur demande säus au- 


_— 


rus. ALEX. LEFORT, Gerant. 


L 


